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Cette Vierge est honorée dans l’église catholique de l’Assomption, 
de style néogothique, l’une des deux églises catholiques de Tbilissi, 
capitale de la Géorgie. À l’emplacement d’une église construite entre 
575 et 639, des moines dominicains élèvent un monastère en 1240. 
Un siècle plus tard, il devient l’évêché de Tbilissi jusqu’en 1630.
Le saint patron de la Géorgie est saint Georges.

Sur 3,8 millions d’habitants, on compte en Géorgie une majorité
de chrétiens orthodoxes (84 %), des membres de l’Église apostolique 
arménienne (3,9 %), des catholiques (0,8 %), des musulmans (10 %).

Ô Vierge Marie, 

Mère de Dieu, qui nous as engendrés comme tes enfants 
au milieu des douleurs de ta douce âme,  
alors que tu te tenais près de la Croix,  
autel sur lequel le Christ Jésus,  
Fils unique de Dieu et fruit unique de ton sein virginal,  
a souffert en victime à Dieu le Père  
pour le pardon des péchés de tous,
ne permets pas qu’après notre mort,
devant le juste tribunal de ce même Jésus ton Fils,
nous soyons renvoyés dans une malédiction éternelle, 
mais que nous soyons accueillis par Dieu  
avec une bénédiction éternelle dans sa demeure de joie.
Ainsi soit-il. »

Prière de saint Georges Preca (1880-1962),
prêtre catholique fondateur  
de la Société de la Doctrine Chrétienne.
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France Catholique poursuit sa série sur les Vierges  
du continent européen. Cette semaine : la Géorgie.

La Vierge à Tbilissi
MARIE, REINE DE L'EUROPE : GÉORGIE
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de la Visitation
Couverture : La Modestie, buste en marbre, 
sculpté par Jean-Marie Bonnassieux, 1846. 
© Julian Kumar / Godong.

Le choix des mots est tout 
sauf anodin. Surtout de la 
part d’un juriste comme 
Léon XIV. « Aujourd’hui, la 
violence belliqueuse semble 

s’abattre sur les territoires de l’Orient 
chrétien avec une véhémence diabolique 
jamais vue auparavant », a-t-il affirmé 
le 26 juin. Quatre jours plus tôt, deux 
islamistes ont massacré 30 fidèles et fait 
54 blessés dans une église orthodoxe en 
Syrie. Au milieu du désert d’indifférence 
de la communauté internationale, la 
déclaration n’en prend que plus de force.

« Esprits du mal »
La référence au Malin renvoie à ce que 
dit saint Paul aux Éphésiens : « Nous ne 
luttons pas contre des êtres de sang et de 
chair, mais contre les forces invisibles, les 
puissances des ténèbres 
qui dominent le monde, 
les esprits du mal qui sont 
au-dessus de nous » (ch 6).
Évidemment, l’espérance 
chrétienne ne permet pas 
de s’en tenir à ce sombre constat. La 
lumière vient aussi de l’Orient. S’il est 
important de connaître la nature du véri-
table ennemi, il est tout aussi capital de 
tenir que la victoire finale est acquise. 
Souvenons-nous des premiers mots 
de Léon XIV à la loggia de la basilique 
Saint-Pierre, le 8 mai dernier, jour de 
l’antique fête de la Saint-Michel de prin-
temps : « Dieu vous aime tous, et le mal 
ne prévaudra pas. » Une déclaration qui 
rappelle celle de Jésus à Pierre – et à 
ses successeurs : « Les portes de l’enfer 
ne prévaudront pas [contre l’Église]. »
Encore faut-il, pour tenir ferme cette 
espérance surnaturelle, prendre « l’équi-
pement de combat » dont parlait saint 
Paul. Car les persécutions sont tout à fait 
concrètes et menaçantes, dans l’actualité 
comme depuis 2000 ans. C’est pourquoi 

Léon XIV a de nouveau loué l’enracinement 
des chrétiens d’Orient dans la beauté et 
les trésors de leur liturgie, à travers « des 
chants séculaires imprégnés de louange, 
de gloire et de mystère ». Selon le Pape, 
c’est ce sens du sacré qui donne toute sa 
force à la foi dans l’épreuve des chrétiens 
d’Orient, jusqu’au sacrifice ultime.
À cet égard, le témoignage donné à 
l’agence I.Media par l’archevêque de 
Téhéran, le cardinal Dominique Mathieu, 
est édifiant. Durant les douze jours de 
bombardements sur l’Iran, il a vécu 
dans une quasi-solitude, sans protection 
particulière, célébrant la messe avec 
les fidèles qui n’avaient pas déserté la 
capitale et consacrant une heure à l’ado-
ration du Saint-Sacrement chaque soir.
Ainsi, le mal ne peut être vaincu que 
par quelque chose de parfaitement pur, 

affirmait à sa manière, 
prophétique, la philosophe 
Simone Weil… Et qui est 
vraiment pur sinon Jésus-
Christ, répandu et commu-
niqué à travers la messe ? 

À la messe, Dieu défait le mal, par sa 
puissance de vie plus forte que la mort. 
C’est aussi le sens du petit exorcisme 
qu’avait institué Léon XIII à la fin de la 
messe, avec la prière d’invocation à saint 
Michel, et que le pape François a remis 
en vigueur. On a beaucoup insisté sur le 
fait que le choix du prénom du nouveau 
Pape était lié à la doctrine sociale de 
l’Église de Léon XIII. Il se pourrait que 
ce soit aussi en raison du combat contre 
le Malin, assumé par son prédécesseur, 
et dont Léon XIV perçoit toute l’urgence 
actuelle. 

DANS L’ÉPREUVE, 
LA FORCE  
DE LA LITURGIE

À nos lecteurs
À noter dès à présent que la parution 
de France Catholique s'interrompra 
pendant l’été, après le 18 juillet.



ORAISONS 
ET LECTURES

Messe de Paul VI
Prière d’ouverture : Seigneur 
Dieu, par l’abaissement de ton 
Fils, tu as relevé le monde 
déchu ; donne à tes fidèles une 
joie sainte : tu les as tirés de 
l’esclavage du péché ; fais-leur 
connaître le bonheur éternel.
Prière sur les offrandes : 
Puissions-nous être purifiés, 
Seigneur, par l’offrande consa-
crée à ton nom ; qu’elle nous 
conduise, de jour en jour, à 
vivre de la vie du ciel.
Prière après la communion : 
Comblés de si grands bienfaits, 
nous te supplions, Seigneur : 
fais que nous en retirions des 
fruits pour notre salut et que 
jamais nous ne cessions de 
chanter ta louange.

Messe de saint Pie V
Collecte : Donnez-nous, nous 
vous en prions, Seigneur, que 
le cours du monde soit pour 
nous paisible sous la conduite 
de votre providence ; et que 
votre Église vous serve avec 
joie dans la tranquillité.
Secrète : Nous vous en 
supplions, Seigneur, lais-
sez-vous fléchir en recevant 
nos oblations et, dans votre 
bienveillance, poussez nos 
volontés, même rebelles, à 
recourir à vous.
Post-communion : Faites, 
nous vous en supplions, 
Seigneur, que les mystères par 
nous reçus, nous purifient, et 
qu’en leur vertu bienfaisante, 
ils nous soient une protection.

Saint Paul termine sa lettre aux 
Galates avec le passage que nous 
allons entendre ce dimanche. C’est 
sec, c’est net, il 
n’y a pas de fiori-

ture. On voit que l’Apôtre 
ne plaisante pas. Il a eu la 
désagréable impression 
d’éveiller la méfiance chez 
ses fidèles de Galatie – qui 
font pourtant partie des 
premiers, en Asie Mineure, 
à avoir reçu la Bonne 
Nouvelle.
Sans chercher à se mettre 
en valeur, il évoque les 
coups et les blessures qu’Il 
a reçus pour le Christ en 
rencontrant l’opposition des 
païens et des Juifs. « Dès 
lors, que personne ne vienne 
me tourmenter, car je porte dans mon corps les 
marques des souffrances de Jésus. » Quand 
on est passé par là, il y a des débats et des 
critiques qui ne font pas très sérieux. On 
mesure les enjeux à leur vraie valeur.
Bien sûr, nous n’avons pas fait les mêmes 
expériences que saint Paul. Mais il y a 
aujourd’hui des frères 
chrétiens de par le monde 
qui souffrent pour leur foi, 
qui sont pendus ou tortu-
rés en Inde, en Syrie, au 
Nigeria et dans d’autres 
endroits. Rien ne nous prouve que cela ne 
peut pas arriver chez nous. Nous sommes 
peut-être tous, sans le savoir, des martyrs en 
sursis. L’affirmation de la foi, c’est sérieux.
Alors, ne nous opposons pas les uns aux 
autres sur ce qui n’en vaut pas la peine. Mais 
surtout ramenons à leur vraie valeur les 

choix que nous posons quotidiennement. 
Écoutons encore Paul : « Pour moi, que la 
Croix de notre Seigneur Jésus Christ reste ma 

seule fierté. Par elle, le monde 
est crucifié pour moi, et moi 
pour le monde. »

Le but : l’union à Dieu
Cela ne veut pas dire qu’il 
va voir tout en noir et qu’il 
ne connaîtra plus de joie sur 
terre. Ce serait un mauvais 
projet qui sentirait plus le 
ressentiment qu’un élan 
vers le Christ. Mais il va avoir 
devant les yeux un étalon, 
qui lui permet de mesurer 
l’importance de chaque 
chose. Tout prend sens par 
rapport à un but, et ce but, 
c’est notre union à Dieu. Tout 

ce qui contribue à nous faire avancer dans 
cette direction doit être cultivé. Tout ce qui 
nous retarde pour pas grand-chose peut 
être laissé là.
Le sentiment d‘urgence qui anime saint 
Paul ne vient pas de l’attente d’une fin du 
monde imminente, il fait partie de la spiri-

tualité chrétienne : nous 
ne disposons pas de 
l’avenir. C’est mainte-
nant que nous devons 
répondre à Jésus 
Christ, comme nous 

voudrions le faire au jour J où il nous sera 
demandé compte de notre vie. Cette prépa-
ration à la mort n’a jamais tué personne, 
mais elle permet de remettre les choses 
en place et de nous élancer, plus forts et 
plus libres, sur le chemin que nous avons 
à parcourir. 

LITURGIEACTUALITÉ

Épître : Rm 8, 18-23.
Évangile : Lc 5, 1-11.
« Ne crains point. »

1re lect. : Is 66, 10-14c.
Psaume : 65.
2e lect. : Ga 6, 14-18.
Évangile : Lc 10, 1-12.17-20. 
« S’il y a là un ami de la paix,
votre paix ira reposer sur lui. »

DIMANCHE 6 JUILLET 2025  14E DIM. DU T. O. / 4E DIM. APRÈS LA PENTECÔTE
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NOUS SOMMES  
PEUT-ÊTRE TOUS  
DES MARTYRS EN SURSIS

À MÉDITER par le Père Michel Gitton

« Que la Croix
soit ma seule fierté »
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Saint Florent
Il fut, au Ve siècle, le premier évêque de Cahors (Lot).

E trangement, le calendrier 
actuel retient saint Florent, 
alors qu’il n’est célébré que 
dans l’Église de Cahors et que, 
jusqu’à une date récente, on 

fêtait sainte Berthe (642-723), abbesse 
de Blangy dans le Pas-de-Calais.
Nous ne savons pratiquement rien de 
notre Florent qui fut, au Ve siècle, le 
premier évêque 
de Cahors. Mais la 
notoriété de saint 
Paulin de Nole lui 
vaudra la sienne.
En effet, Paulin lui 
écrit en 405 pour 
le remercier de 
la lettre qu’il lui a 
envoyée et lui dit 
que « le sel apos-
tolique dont elle 
est assaisonnée fait 
voir la force et la vigueur de la grâce que 
Dieu a répandue dans ton âme, comme la 
douceur de tes paroles montre combien le 
Seigneur est doux en toi. Tu as mérité de 
devenir pasteur en pratiquant la douceur 
de la brebis et l’innocence de l’agneau. 
Ton âme est très sublime parce que tu 
as un cœur humble et que tu t’acquittes 
tous les jours de la pêche spirituelle pour 
laquelle Dieu t’a appelé à la fonction et à 
la grâce des apôtres. »
Bel et unique éloge pour un jeune 
évêque. On ne sait rien de plus sur lui.

Étymologie du nom
Prénom latin tiré de florens, « fleuris-
sant, brillant ».

Cahors
Capitale des Cadurques romanisés, 
elle se nommait Divona Cadurcorum 
puis Cadurca, qui devient « Cahors ». 

Riche cité connue pour son pont 
Valentré qui enjambe le Lot. Convoitée, 
elle subit des assauts de Jules César, 
de Théodebert Ier, petit-fils de Clovis 
qui l’incendie. Relevée de ses ruines 
par l’évêque saint Didier, qui édifia la 
première cathédrale en 650, elle est 
pillée par les Sarrasins en 732, puis 
par les Vikings et les Hongrois. Richard 

Cœur de Lion, le 
Prince Noir, Henri IV 
l’assiègent.
Elle donne naissance 
à Jean XXII, Pape qui 
meurt en Avignon en 
1334. C’est lui qui y 
fonde son université, 
une des premières 
créées en France. Et 
qui fusionnera avec 
celle de Toulouse en 
1751. Ses vins, connus 

depuis les Romains, font sa réputation, 
tout comme le pèlerinage de Compostelle 
puisque les pèlerins la traversent et s’y 
reposent encore aujourd’hui. Plusieurs 
hôpitaux en témoignent.
Elle est aussi la patrie natale du poète 
Clément Marot (1496-1544) et de Léon 
Gambetta (1838-1882).

Pensée spirituelle d’Élisabeth  
de Portugal – fêtée le même jour
« Je ne puis entendre les gémissements 
de tant de pauvres mères de famille, les 
voix des petits enfants, les larmes des 
vieillards sans employer les biens que 
Dieu m’a donnés, à subvenir à tous ces 
besoins. »

Courte prière d’Élisabeth  
de Portugal mourant
« Ô Marie, Mère de toutes grâces ! » 

Defendente Génolini

HYMNE
Toi qui pardonnes 
sans compter
Amoris  
sensus erige  
ad te,  
largitor veniæ,  
ut fias clemens 
cordibus  
purgatis inde 
sordibus.

Externi huc 
advenimus  
et exsules  
ingemimus ;  
tu portus  
es et patria,  
ad vitæ duc nos atria.

Felix quæ sitit caritas  
te fontem vitæ, o Veritas ;  
beati valde oculi  
te speculantis populi.

Grandis est tibi glória  
tuæ laudis memoria,  
quam sine fine celebrant  
qui cor ab imis élevant.

Toi qui pardonnes sans compter, 
dirige vers toi nos désirs ;  
montre-toi clément pour nos cœurs  
en les lavant de leurs souillures.

Nous sommes étrangers sur terre,  
nous gémissons dans notre exil ;  
tu es le port et la patrie :  
fais-nous vibrer dans ta maison.

Ô Vérité, source de vie, 
heureux l’amour que la soif brûle ; 
et bienheureux, vraiment, les yeux 
du peuple saint qui te contemple !

La gloire de ton nom grandit 
au mémorial de tes merveilles ; 
les cœurs qui s’élèvent vers toi 
ne cessent de les célébrer. 

Hymne de l’office des lectures  
pour les jeudis des semaines II et IV,  
auteur inconnu, au moins du Xe siècle.

4 JUILLET

Le cloître de la cathédrale  
Saint-Étienne de Cahors.
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Un village chrétien attaqué 
en Cisjordanie

Le village de Taybeh, village chrétien 
de Cisjordanie, a été attaqué par des 
colons israéliens dans la nuit du 25 au 
26 juin. Ils ont incendié des maisons et 
des voitures, sous le regard de l’armée 
israélienne restée passive. Dans une 
interview accordée à l’Œuvre d’Orient, 
le Père Bashar Fawadleh, prêtre du  
village, a demandé le soutien de la 
communauté internationale.

Pakistan : discrimination 
antichrétienne

Un catholique pakistanais a été libéré 
après 24 ans passés dans le couloir de 
la mort. Il avait été accusé à tort de blas-

phème contre l’islam en 2001. Pour avoir 
simplement affirmé que le christianisme 
ne reconnaît pas Mahomet comme un 
prophète, il avait été condamné à mort. 
Il aura dû attendre plus de 20 ans en pri-
son pour que son procès aboutisse, mal-
gré sa santé mentale fragile.

Grande-Bretagne : un député 
interdit de communion

Un député libéral-démocrate britannique, 
Chris Coghlan, s’est vu refusé le 22 juin la 
communion lors de la messe dominicale 
à Dorking, dans le comté du Surrey, parce 
qu’il avait voté en faveur du projet de loi 
sur l’euthanasie le 20 juin. Alors qu’il pro-
testait sur les réseaux sociaux et voulait 
faire appel à l’évêque du diocèse, le Père 
Ian Vane a expliqué son acte à la BBC en 
rappelant que : « en tant que prêtres, nous 
sommes les gardiens des sacrements ».

Orne : messe de réparation 
pour une profanation

Une messe de réparation a été organi-
sée le 28 juin dans l’église Notre-Dame 
de Mortagne-au-Perche (Orne). Le ta-
bernacle de l’église avait été fracturé 
et profané le mardi 24 juin. La paroisse 
avait déjà été victime de profanations 
de la sorte en 2020.

Léon XIV reçoit le patriarche 
de Constantinople
Le Souverain pontife a reçu au Vatican 
une délégation du Patriarcat œcu-
ménique de Constantinople le same-
di 28 juin. Il a remercié le patriarche 
Bartholomée pour sa présence lors 
des funérailles du pape François et a 
dit vouloir travailler pour l’unité entre 
catholiques et orthodoxes : « Je vous 
assure de ma volonté de persévérer 
dans l’effort pour rétablir la pleine com-
munion visible entre nos Églises » a-t-il 
assuré.

Une marche pour  
la conversion du monde

L’association Pour l’Unité a orga-
nisé un pèlerinage nocturne entre 
Notre-Dame-des-Victoires et l’église 
Saint-Sulpice à Paris, et une veillée 
de prière, pour le monde et l’hon-
neur du Sacré-Cœur. Samedi soir, 
les 350 marcheurs ont assisté à la 
messe du Sacré-Cœur célébrée par 
Mgr François Gonon, vicaire géné-
ral du diocèse, et à celle des saints 
Apôtres Pierre et Paul le lendemain.  
Les pèlerins ont prié pour le règne 
du Sacré-Cœur et la conversion du 
monde.

LÉON XIV

Le sacerdoce 
saint
Lors de la cérémonie des or-

dinations à Rome, le 27 juin 
en la basilique Saint-Pierre, 

le Saint-Père s’est adressé aux or-
dinands pour les faire méditer sur 
le sens du sacerdoce. Au cœur de 
son message, un appel à la géné-
rosité envers Dieu et le prochain : 
« Aimez Dieu et vos frères, soyez gé-
néreux, fervents dans la célébration 
des sacrements, dans la prière, sur-
tout dans l’adoration, et dans le mi-
nistère. Soyez proches de votre trou-
peau, donnez votre temps et votre 
énergie à tous, sans vous ménager, 
sans faire de différences, comme 
nous l’enseignent le côté transpercé 
du Crucifié et l’exemple des saints. » 
Dans un message adressé aux 
prêtres du monde, publié le même 
jour, il les a invités à chercher 
la sainteté en rappelant qu’« un 
prêtre saint fait fleurir la sainteté 
autour de lui ». 
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Lundi 23 juin, Mgr Laurent Ulrich, archevêque de Paris, a béni les statues qui ornaient la flèche 
de Notre-Dame de Paris depuis le XIXe siècle. La première à avoir rejoint sa place sur le haut de 
la cathédrale est celle de saint Paul. L’Apôtre des nations a donc pu veiller sur les seize prêtres 
ordonnés par l’archevêque le 28 juin, jour de la vigile de la solennité des saints Pierre et Paul.
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ACTUALITÉINITIATIVE

A près un an et demi de célé-
brations, le jubilé des 350 
ans des apparitions du 
Cœur de Jésus à sainte 
Marguerite-Marie s’est 

achevé à Paray-le-Monial du 27 au 
29 juin, à l’occasion de la solennité du 
Sacré-Cœur. Pour le triduum de clôture, 
le pape François avait nommé le cardinal 
Bustillo comme légat pontifical. 
Un programme riche avait été prévu 
par le sanctuaire pour les trois jours 
de festivités. Plus de 4 000 pèlerins se 
sont rendus au sanctuaire pour y parti-
ciper. Parmi les temps forts, le 27 juin, 
le cardinal Bustillo a présidé la messe 
solennelle du Sacré-Cœur et, l’après-
midi, après une procession solennelle 
derrière une foule de bannières, tous 
les fidèles présents ont prononcé leur 
consécration. 
Samedi, le documentaire Le Sacré-
Cœur : son règne n’a pas de fin, réalisé 
par Sabrina et Steven Gunnell, qui 
sortira à l’automne 2025, a été projeté 
en exclusivité. Dimanche 29, la porte 
jubilaire a été officiellement fermée à 
16 h. Prière, joie et miséricorde ont été 
au cœur des célébrations.  

F. Me. 

Clôture du jubilé de Paray
Sacré Cœur. Le jubilé des 350 ans des apparitions 
à sainte Marguerite-Marie s’est achevé le 29 juin.
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« En Dieu tout est don »
« La Parole de Dieu nous dévoile 
qu’Il agit avec son Cœur. La 
première lecture du prophète 
Ézéchiel nous parle d’un bon 
pasteur. Or un bon pasteur 
rassemble, rassure, nourrit, 
conduit et oriente son troupeau. 
Dieu non plus n’est pas indifférent, 
ni distant. Deux termes reviennent 
souvent dans le texte d’Ézéchiel : 
« moi » et « je ». Ce n’est pas le 
« je » de l’homme, égocentré et 
maladroit, mais le « je » de l’en-
gagement de Dieu pour l’homme, 
celui du Créateur pour sa créa-
ture, du pasteur pour sa brebis. 
L’enseignement est simple : Dieu 
aime, rassemble nourrit, console. 
Le don du Fils est la preuve de cet 
amour de Dieu pour nous. Il nous 
montre la voie prophétique de la 
générosité. À chaque Eucharistie 
nous entendons ces paroles 
bouleversantes : "Ceci mon corps 
pour vous" et "mon sang pour vous". 
En Dieu tout est don. » 
Homélie du cardinal Bustillo, 27 juin.

Procession eucharistique présidée par le cardinal François Bustillo pour la fête du Sacré-Cœur.
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Eure : l’orage détruit  
une église du XIe siècle

L’église du village de Valailles, dans 
l’Eure, a été éventrée par les orages 
du 25 juin. Le clocher de cette église 
du XIe siècle a été frappé par la foudre, 
la toiture en partie arrachée et la 
cloche est tombée dans le cimetière, 
détruisant plusieurs tombes. L’église 
venait à peine d’être restaurée, après 
trente années de travaux. Claudine 
Dodelande, maire de Valailles, a 
lancé un appel aux dons pour rebâtir 
l’édifice. 
Pour faire un don :  
https://evreux.catholique.fr/

Une application  
pour sanctifier son été

Le site Claves.org (site de la Frater-
nité Saint-Pierre), propose une série 
de neuf semaines de formation pour 
passer son été avec le Bon Dieu en 
gardant un rythme de prière et en 
continuant à se former. Les inscrits 
reçoivent chaque jour une petite vidéo 
de catéchisme, ou sur un point d’apo-
logétique, ainsi qu’une exhortation à 
la prière et un texte pour nourrir leur 
méditation. Le programme a débuté 
le 29 juin et s’achèvera le 31 août. 

François Mennesson
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«C e criminel est entré dans 
l’église, armé et porteur 
d’explosifs. Trois de nos 
enfants – Jiries, Bishara 
et Boutros, que je connais 

personnellement – l’ont vu. Ils l’ont fait 
reculer et se sont jetés sur lui. Ils ont 
volontairement accepté d’être déchique-
tés afin de protéger ceux qui se trouvaient 
à l’intérieur de l’église. C’est notre peuple. 
Ce sont nos héros. »
Le 24 juin, l’émotion le disputait à la 
colère dans l’église Sainte-Croix de 
Damas où les chrétiens syriens célé-
braient les funérailles de leurs morts.
De leurs « martyrs », a insisté le 
patriarche grec-orthodoxe, Jean X, dans 
son homélie. Deux jours auparavant, 
le dimanche 22 juin – fête de tous les 
saints d’Antioche dans le calendrier 
orthodoxe –, trois hommes ont attaqué, 
pendant la messe, les fidèles réunis dans 
l’église Saint-Élie. « L’Évangile venait 
d’être proclamé. » Les terroristes ont 
ouvert le feu. L’un d’eux a déclenché sa 
ceinture d’explosifs. 30 morts et 54 bles-
sés, selon le Père Fadi Azar, un prêtre 
franciscain interrogé par l’AED (Aide à 
l’Église en détresse). 
« Un massacre », a 
résumé le patriarche, 
rappelant que les 
chrétiens syriens 
n’avaient pas subi de 
telles attaques « depuis les événements 
de 1860 ». À l’époque, près de 6 000 chré-
tiens avaient été assassinés à Damas 
par des musulmans sunnites. La France 
avait alors dépêché un contingent de 
7 000 hommes pour rétablir l’ordre dans 
cette région de l’empire ottoman.
Cette comparaison historique souligne 
« l’ampleur du choc subi par la commu-
nauté chrétienne. Même pendant la 

guerre civile, aucun attentat terroriste 
n’a été perpétré contre des chrétiens 
pendant une messe en Syrie », confirme 
Vincent Gelot, responsable de projets 
pour l’Œuvre d’Orient au Liban et en 
Syrie. Les autorités ont rapidement 

accusé Daesh d’en être 
responsable, mais rien 
n’est certain. L’attaque 
a été revendiquée par la 
« brigade des partisans 
des sunnites » – Saraya 

Ansar al-Sunna – qui menace d’en 
commettre d’autres. Ce groupe, apparu 
fin janvier, appelle à combattre aussi les 
chiites et dit avoir pris part, en mars, 
aux massacres de 1 700 Alaouites. Ces 
terroristes seraient issus du groupe 
HTS – comme l’actuel président syrien, 
Ahmed al-Charaa, qu’ils accuseraient 
d’avoir trahi la cause islamiste. Pour le 
gouvernement, attribuer cet attentat 

à Daesh serait un moyen de s’assurer 
le soutien des pays occidentaux qui 
redoutent la reconstitution de l’État 
islamique en Syrie.

« C’était prévisible »
Ce massacre aurait-il pu être empê-
ché ? « C’était prévisible, mais personne 
ne savait quand. La semaine dernière, 
il y a eu une fusillade devant une église 
syriaque orthodoxe à Homs. Un homme 
a tiré sur la porte de l’église », indique le 
Père Azar à l’AED. Une chose est sûre : 
le nouveau pouvoir n’a pas témoigné 
aux chrétiens le soutien ni la compas-
sion légitimes qu’ils attendaient après 
ce massacre. « Dans sa déclaration, la 
présidence n’a parlé que de “morts” ou de 
“victimes”, pas de “martyrs”, comme c’est 
la coutume en Orient pour les personnes 
qui périssent dans un attentat, relève 
Wael Kassouha, chef de mission de SOS 

Les nouveaux martyrs de Syrie
Attentat. Jamais les chrétiens n’avaient été attaqués en pleine messe  
depuis les massacres de 1860 à Damas. Le nouveau pouvoir  
n’est pas en mesure de les protéger. Et le veut-il ?

D.
R.

« C’EST NOTRE 
PEUPLE. CE SONT 
NOS HÉROS »

L’église orthodoxe Saint-Élie de Damas, après l’attentat.
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Chrétiens d’Orient à Damas. Il n’a pas 
non plus appelé à prier pour le repos de 
leurs âmes, ni invoqué pour eux la misé-
ricorde divine. » Aucun représentant 
de l’État ne s’est 
rendu sur les lieux 
du massacre, à 
l’exception de la 
seule chrétienne 
du gouvernement, 
peu connue des Syriens. Le nouveau 
président Ahmed al-Charaa s’est 
contenté de téléphoner au patriarcat 
pour lui présenter ses condoléances.
« Ce n’est pas suffisant […]. Nous vous 
avons tendu la main pour construire la 
nouvelle Syrie et nous atten-
dons toujours, avec tristesse, 
qu’une main nous soit tendue 
en retour », a déploré le 
patriarche Jean dans son 
homélie. « Le premier devoir 
du gouvernement est d’assurer 
la sécurité de tous les citoyens, 
sans exception ni discrimina-
tion », a-t-il souligné, jugeant 
que « le gouvernement porte 
l’entière responsabilité » de 
cet acte odieux.

La sécurité. Le pouvoir paraît bien 
incapable de la restaurer. Ses troupes 
sont maigres : 20 000 à 30 000 hommes. 
« Trop peu pour contrôler l’ensemble du 

territoire », indique 
Vincent Gelot. Une 
situation chao-
tique d’autant 
plus périlleuse 
pour les chrétiens 

qu’ils sont disséminés dans tout le pays, 
à la différence des autres communau-
tés : les Druzes au sud, les Kurdes dans 
le nord-est, les Alaouites sur la côte 
ouest. Beaucoup ont quitté le pays. On 
estimait leur nombre à deux millions 

en 2011, avant que n’éclate le conflit. Ils 
ne seraient plus que 300 000 à 400 000 : 
environ 2 % de la population.
« Le pays ne parvient pas à se reconstruire 
car ses forces vives l’ont quitté », constate 
Thomas Oswald, journaliste à l’AED. « La 
situation est catastrophique. Quatorze ans 
de guerre ont ravagé la Syrie. Les villes 
sont en ruines, le chômage est endémique. 
La levée des sanctions économiques, déci-
dée en mai par les États-Unis et l’Union 
européenne, n’a pour l’instant que peu 
d’effet », précise le directeur général 
de SOS Chrétiens d’Orient, Benjamin 
Blanchard. « Monsieur le Président, le 
peuple a faim. Je vous le dis : des gens 
frappent à la porte de nos églises pour 
demander de l’argent pour acheter du 
pain ! », s’est exclamé le patriarche 
Jean, le 24 juin.

« Ils y vivent depuis 2000 ans »
« Le gouvernement traite les chrétiens 
comme une minorité alors qu’ils ont 
toujours participé à la vie sociale et écono-
mique du pays, constate Wael Kassouha. 
Si les choses continuent ainsi, il n’y aura 
plus de chrétiens en Syrie »… bien qu’ils 
souhaitent y rester. « Ils y vivent depuis 
2000 ans ! On y trouve toute la mosaïque 
des Églises orientales. Elles descendent 
des premiers disciples de saint Paul ! 
rappelle Vincent Gelot. Les chrétiens en 
Syrie, comme dans tout le Moyen-Orient, 
ce sont des écoles, des dispensaires, des 
hôpitaux… Et un art de vivre. C’est leur 
existence qui se joue en ce moment. Et 

cela nous concerne aussi : ils font 
partie de notre histoire – passée 
et présente ! »
Beaucoup espèrent que les 
pays occidentaux, jouant de 
leur diplomatie, les aideront à 
conserver leur place dans ce 
pays. « Ils attendent un soutien, 
et réclament qu’on prie pour 
eux », ajoute Thomas Oswald. 
« Avec notre âme et notre sang, 
nous défendrons notre Christ », 
affirmaient les fidèles, lors des 
obsèques de leurs « martyrs ». 

Fabrice Madouas

« LE GOUVERNEMENT 
TRAITE LES CHRÉTIENS 
COMME UNE MINORITÉ »
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Funérailles des victimes de l’attentat le 24 juin, dans l’église Sainte-Croix de Damas.
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Le patriarche Jean  
au chevet des blessés.



P osons les choses en préam-
bule. La personne de Marine 
Rosset, ses options sexuelles, 
ses choix politiques – PS, 
Nouveau Front Populaire –, 

sa foi intime, n’ont pas à faire l’objet 
d’un débat ici. Ce qui relève du registre 
personnel doit le rester. En revanche, 
ce qu’incarne et que symbolise Marine 
Rosset mérite bien sûr réflexion, et 
disons-le d’emblée, contestation.

« Deux mères »
Marine Rosset dit et assume vivre avec 
une autre femme et être la mère d’un 
enfant qui a « deux mères », comme 
elle le déclarait en juin 2024 au maga-
zine édité par Sciences-Po, Émile. Petit 
hic : « Les actes d’homosexualité […] ne 
sauraient recevoir d’approbation en aucun 
cas », indique le Catéchisme de l’Église 
catholique dans son article 2357, qui 
rappelle dans les articles 
suivants que les personnes 
qui s’y livrent doivent à  
la fois être l’objet de la 
plus grande bienveillance 
et prendre les dispo-
sitions personnelles pour ne pas 
 y céder. On ne saurait être plus clair. 
Là où le bât blesse, c’est que cette 
même personne – qui aurait pu choisir 
tout autre engagement plus conforme 
à ses options – a choisi non seulement 
d’agir au sein des Scouts et Guides de 
France mais aussi d’en briguer – avec 

succès – la présidence. Or – faut-il le 
rappeler ? – les Scouts et Guides de 
France constituent un mouvement 
d’Église. Donc, pour résumer, une 
femme qui pose et revendique des choix 
personnels inverses à ce que défend 
l’Église, se voit nommée présidente d’un 
mouvement d’Église. Et pas n’importe 
lequel, avec ses 100 000 adhérents et 
une empreinte symbolique très forte. 
« Lorsqu’on aspire à exercer des respon-
sabilités dans une association catholique, 
il me paraît essentiel de ne pas défendre 
publiquement des positions en contra-
diction avec l’enseignement de l’Église », 
pointe l’abbé Clément Barré, cité par Le 
Journal du Dimanche (28/06).

Mensonge par omission
Comment en est-on arrivé là ? « Qui 
peut imaginer qu’en coulisses tous les 
aumôniers scouts consultés se sont oppo-

sés à cette promotion, comme 
l’a appris Théopolitique ? Que 
l’aumônier général Xavier 
de Verchère s’est fait leur 
porte-parole devant le conseil 
d’administration ? Que le léni-

fiant portrait [de Marine Rosset, NDLR] 
fourni par le mouvement ment par omis-
sion ? », explique Jean-Pierre Denis dans 
Théopolitique (22/06), sa nouvelle lettre 
d’information. Et si l’ancien directeur de 
La Vie adopte un ton mesuré pour analy-
ser cette nomination, il la considère bien 
pour ce qu’elle est : un « coup de force ».

l LLA REVUE DE PRESSE de Guillaume Bonnet

Scouts de France : 
l’étrange défaite
Scoutisme. Favorable à l’avortement, militante LGBT, 
engagée politiquement (très) à gauche, Marine Rosset 
vient de prendre la direction des Scouts et Guides de 
France. Sans que cela ne suscite une grande émotion.

COMMENT 
EN EST-ON 
ARRIVÉ LÀ ?

EN QUÊTE  
D’ESPRIT

L’actualité
d’un point de vue spirituel

Présenté par Aymeric Pourbaix
et Véronique Jacquier

À écouter tous les dimanches à 13 h

sur

VOTRE RDV
SUR

Dimanche 6 juillet
à 13 h et 21h

« Chanter, c’est prier 
deux fois »

avec  
l’abbé Guillaume Antoine, 

Rogatien Despaigne  
et Clémence Fougeray

Retrouvez Cnews
sur le canal 14 de la TNT

ou sur www.cnews.fr
Replays disponibles sur le site
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En réalité, pour que l’on puisse vrai-
ment parler d’un « coup de force », il 
aurait fallu que les partisans de cette 
nomination – 22 membres du conseil 
d’administration sur 24 l’auraient vali-
dée – se heurtent à une réelle oppo-
sition. Or, à l’exception de la réaction 
du Père de Verchère, le silence des 
autorités est frappant et laisse penser 
que la nomination de Marine Rosset est 
désormais acquise. Un coup oui, mais de 
force non. « Il ne s’agit pas d’un accident 
de parcours mais du ralliement massif et 
public de cette association de jeunesse 
à l’ idéologie woke. En clair, le Conseil 
d’Administration des SGDF, patronné par 
les évêques de France, considère qu’il est 
tout à fait possible et légitime d’être “en 
même temps” catholique, homosexuelle, 

favorable à l’avortement, à la PMA et, 
probablement, à la GPA », s’inquiète 
ainsi Jean-Pierre Maugendre sur le 
site de Renaissance Catholique, posant 
en comparaison la sévérité inverse de 
l’institution à l’encontre des mouve-
ments traditionalistes.

Responsabilités
Les parents doivent en conséquence 
prendre leurs responsabilités et retirer, 
s’il le faut, leurs enfants d’une institu-
tion qui s’éloigne du scoutisme chré-
tien conçu par le Père Sevin, le Père 
Doncœur et tous les bons aumôniers. Et 
les curés des paroisses fermer, comme 
d’autres l’ont fait dans les années 1970-
1980, leurs locaux paroissiaux dédiés à 
ce genre de scoutisme. 

En bref
Éducation sexuelle : 
propagande approuvée  
en France...

Le 29 juin, le Conseil d’État a rejeté le 
recours de sept associations, dont les 
Juristes pour l’enfance, qui deman-
daient l’annulation du programme 
d’Éducation à la vie affective, relation-
nelle et sexuelle (Evars) à l’école. Il a 
estimé que le contenu du programme 
était « adapté à chaque niveau scolaire et 
reprend l’état de la science ou du droit ». 
Une décision « idéologique et affligeante 
pour les enfants », a réagi la présidente 
du Syndicat de la famille, Ludovine de 
la Rochère. Les associations jugent 
certains points inacceptables, comme 
le fait d’aborder la question de l’homo-
parentalité dès le CP à l’école primaire, 
ou l’identité de genre dès la classe de 5e. 
Le programme Evars sera donc appli-
qué dès septembre 2025, y compris 
dans les établissements catholiques.

... mais rejetée  
aux États-Unis

Des parents d’élèves du Maryland, de 
confession chrétienne et musulmane, 
avaient contesté en 2022 l’introduction 
de livres pour enfants à l’école primaire 
visant à « combattre les préjugés » sur 
l’homosexualité et l’identité de genre. 
Le 27 juin, la Cour suprême américaine 
leur a donné raison de ne pas vouloir 
exposer leurs enfants à des contenus 
LGBT. Les priver du droit de les retirer 
si besoin de l’école est « une atteinte 
inconstitutionnelle » à leur liberté de 
culte, ont estimé les juges de la plus 
haute juridiction du pays, par six voix 
contre trois. Les parents avaient saisi 
la Cour suprême en invoquant la liberté 
religieuse garantie par le premier 
amendement de la Constitution améri-
caine. 

Véronique Jacquier

L’ŒIL DE CHAUNU

Incertitude sur l’efficacité des frappes américaines contre les installations nucléaires 
iraniennes. À l’ayatollah Khamenei, qui clame victoire, Donald Trump a répondu  
le 27 juin, dans son style si particulier : « Vous vous êtes pris une raclée ». Sans exclure 
de nouveaux bombardements si l’Iran poursuivait son programme nucléaire.
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Écrire un ouvrage sur la chasteté relève de l’hé-
roïsme au XXIe siècle. Pourquoi vous êtes-vous 
penché sur ce thème apparemment désuet ?
Mgr Erik Varden : Le mot « chasteté » fait partie de notre 
vocabulaire spirituel. Pourtant, nous ne le comprenons plus. 
La chasteté est un mot qui fait peur, que nous associons à la 
rigidité, à la frigidité, à la condamnation. Elle nous suggère 
un corps et un cœur pétrifiés. Or, j’ai été interpellé par l’en-
seignement de saint Benoît. Au chapitre IV de La Règle, il nous 

invite à « aimer la chasteté », « castitatem amare ». Cela m’a 
bousculé. Comment pourrais-je reconnaître quelque chose 
d’aimable dans ce qui m’apparaît si austère ? Je suis alors 
parti à la recherche de la richesse sémantique cachée dans 
le mot « chasteté ». De l’adjectif grec katharos qui signifie 
« pur », il s’est étendu au mot latin castus, qui a donné le mot 
« chaste ». Il ne peut être rattaché à la pureté proprement 
dite, mais plutôt à un équilibre retrouvé, où les passions sont 
gouvernées par la raison. En d’autres termes, la chasteté 

La chasteté :  
une ambition pour tous
La chasteté est une vertu et un idéal de vie, rappelle Mgr Erik Varden, évêque  
de Trondheim (Norvège) dans un ouvrage érudit et lumineux. Où l’on comprend  
que la chasteté est la condition d’une vie intérieure cohérente, tournée vers Dieu.

Le Combat de l’Amour et de la Chasteté,  
vers 1490, Gherardo di Giovanni del Fora,  

National Gallery, Londres.



FRANCE-CATHOLIQUE.FR  N°3909  4 juillet 2025  13

LA CHASTETÉ GRAND ANGLE

est la marque d’intégrité d’une personnalité dont les parties 
sont assemblées dans une complétude harmonieuse. C’est 
une manière d’être au monde. Le conseil de saint Benoît 
sur la chasteté est complété par « aimer le jeûne », « ieiu-
nium amare ». S’abstenir de nourrir un appétit peut être une 
manière d’apprendre à aimer de façon ordonnée et féconde.

Qu’en est-il de la dimension sexuelle, à laquelle se 
rattache toujours la chasteté ?
Tout d’abord, la chasteté n’a rien à voir avec le célibat, ni avec 
la mortification des sens. Et ce n’est surtout pas un déni du 
sexe ! C’est une orientation de la sexualité, de tout l’instinct 
vital, en vue de la gloire de Dieu puisque nous sommes faits 
pour l’union à Dieu. Il s’agit d’une éducation du désir en vue 
d’une finalité désirable, non pas en vivant une sexualité qui 
s’apparente à une pulsion pressante, mais en gérant les 

appétits dans une 
optique d’amour. 
La chasteté est 
une éducation en 
conscience de la 
pulsion sexuelle 

qui permet une harmonisation progressive du corps, de 
l’esprit et de l’âme. Elle touche l’être tout entier et tous 
les sens sont appelés à la chasteté. La vision, notamment, 
est indispensable. Comme antidote à un regard prédateur, 
l’Évangile offre l’exemple d’une vision chaste et lumineuse : 
« La lampe du corps, c’est l’œil. Donc si ton œil est limpide, ton 
corps tout entier sera dans la lumière » (Mt 6, 22).

Comment comprendre la dépendance contem-
poraine à la pornographie ? Est-ce le contraire de 
la chasteté ?
La pornographie n’est pas nouvelle, mais elle se déploie en 
étant l’antithèse de la chasteté. Il n’y a qu’un seul sujet, le 
consommateur ; l’autre est réduit à un objet à posséder pour 
une satisfaction personnelle, alors que la chasteté résulte 
du renoncement à toute possession de l’autre pour l’aimer 
librement. Par ailleurs, la consommation de pornographie 
mène à une douloureuse expérience de solitude. Internet 
a rendu la pornographie omniprésente, elle échappe à 
tout contrôle. Cependant, je constate qu’il y a un change-
ment culturel en cours : les adultes semblent désormais 
conscients de ses ravages sur l’imaginaire et l’affectivité 
des enfants alors que, dans les années 1970, tous étaient 
aveuglés par la libération des désirs.

Qu’est-ce que la chasteté a à voir avec le récit de 
la Genèse et la création d’Adam et d’Ève ?
Pour appréhender la chasteté, il faut revenir à notre approche 
du péché originel. La culture sécularisée a perdu le sens 
de l’origine de l’humanité et de sa finalité. Deux ques-

tions hantent la conscience humaine depuis toujours : d’où 
venons-nous et où allons-nous ? La protologie – c’est-à-dire 
le récit des origines – nous rappelle, dans la Genèse, que 
l’homme est fait à l’image de Dieu et qu’il ne s’agit pas d’un 
idéal abstrait. L’homme a connu cet état de ressemblance 
où il pouvait s’entretenir avec Dieu sans honte. Cette inti-
mité confiante se perd 
avec la chute dans 
le monde du péché. 
Mais la mémoire de la 
communion originelle 
reste dans l’homme 
comme une nostalgie implicite et suscite un désir que rien 
dans le monde ne peut combler. Intrinsèquement, l’homme 
souhaite se fondre dans la vie en Dieu. C’est pourquoi son 
désir corporel porte une soif surnaturelle. Dans la Genèse, 
Adam porte Ève en lui avant qu’elle ne soit créée à partir de 
sa côte. Dans cet état, il connaît la communion avec Dieu et 

Un évêque atypique

Né le 13 mai 1974 en Norvège, Mgr Erik Varden 
a grandi dans une famille luthérienne avant 
de devenir catholique à l’âge de 19 ans. Moine 

trappiste, il a été nommé évêque de Trondheim 
(Norvège) en 2019, après avoir été élu abbé de son 
monastère de Mount Saint Bernard en Angleterre, 
en 2015. Depuis septembre 2024, il préside la confé-
rence épiscopale de Scandinavie qui rassemble les 
évêques de Norvège, Suède, Finlande, Danemark 
et Islande. Son diocèse comprend treize prêtres 
pour une population de 20 000 fidèles catholiques. 
Deux séminaristes sont actuellement en formation à 
Évron, au sein de la maison-mère de la Communauté 
Saint-Martin.  V. J.
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« UNE HARMONISATION 
PROGRESSIVE DU CORPS, 
DE L’ESPRIT ET DE L’ÂME »

« REVENIR À  
NOTRE APPROCHE  
DU PÉCHÉ ORIGINEL »

D.
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il a le désir de trouver un égal qui lui corresponde sur cette 
terre. Dieu fait passer devant l’homme toutes les espèces 
vivantes pour qu’il leur donne un nom, mais il ne trouve 
en aucune l’écho de relation personnelle qu’il cherche. Et 
c’est après la création de la femme qu’Adam se réveille et 
se voit regarder par quelqu’un d’autre, chastement, car la 
complémentarité est libre de toute possession. En contre-
point, l’effet immédiat du péché, c’est la manipulation et 
l’enjeu de pouvoir et de domination sur l’autre depuis le 
bannissement du jardin d’Eden.

Dans votre livre, vous citez le roi David dont l’adul-
tère est l’exemple type de tout ce qui est contraire 
à la chasteté…
La Bible est une bibliothèque qui confronte le lecteur 
avec la vie réelle dans toutes ses dimensions. Nous 
lisons la Bible pour nous inspirer mais aussi pour que la 

Bible nous fasse 
r e c o n n a î t r e 
nos tendances 
b a s s e s  e t 
honteuses. Le 
grand intérêt de 

l’histoire du roi David est de montrer la progression 
d’une vocation et la pédagogie divine à l’œuvre dans la vie 
d’un homme. David commet un adultère avec Bethsabée, 
la femme d’Ourias, qui concevra de ces amours un 
enfant. Pour dissimuler son implication, David affecte 
le mari à un poste au combat où la mort est assurée. 

L’adultère n’est pas un abandon dans le feu de la passion, 
c’est un acte de convoitise calculé et violent qui conduira à un 
homicide. Cet incident abominable, Dieu le reconnaît et le punit 
mais sans oublier ses promesses. Il donne à David la possibilité 
du repentir et de vivre une vraie conversion, y compris à la 
chasteté, car l’adultère est la chasteté compromise à tous les 
niveaux – d’une part, par rapport au désir érotique et, d’autre 
part, en corrompant le pouvoir royal puisque David fait assas-
siner le mari et serviteur fidèle. Le psaume 51 de pénitence, 
dit « Miserere », est celui où David réalise les conséquences 
de ses actes et où il réclame « un cœur pur et le renouvellement 
d’un esprit ferme ». Il espère désormais le don de la pureté. 
Dans la vie monastique, saint Benoît nous demande de chanter 

Léon XIV et le mariage
«Le mariage n’est pas un idéal, mais la norme du véri-

table amour entre l’homme et la femme : un amour 
total, fidèle, fécond. Tout en vous transformant en 

une seule chair, cet amour vous rend capables, à l’image de 
Dieu, de donner la vie. C’est pourquoi je vous encourage à 
être, pour vos enfants, des exemples de cohérence, en vous 
comportant comme vous voulez qu’ils se comportent, en 
les éduquant à la liberté par l’obéissance, en recherchant 
toujours en eux le bien et les moyens de le faire grandir. » 

Extrait de l’homélie du Saint-Père, 
messe du Jubilé des familles, 1er juin 2025.

Le Jardin des délices, Jérôme Bosch, vers 1490–1510, musée du Prado, Madrid. Une représentation débridée de pulsions non maîtrisées.

« UN CŒUR PUR ET  
LE RENOUVELLEMENT 
D’UN ESPRIT FERME »



LA CHASTETÉ GRAND ANGLE

ce psaume tous les jours de notre exis-
tence à l’aurore. Il s’agit de nous rappeler 
que même un bien-aimé de Dieu, doté de 
grâces, peut tomber très bas. Il est donc 
nécessaire de demander la grâce de la 
fidélité et du repentir pour ses chutes afin 
d’espérer vivre chastement.

Comment vivre au quotidien la 
chasteté ?
Toute vie est marquée par des appétits 
désordonnés. Il faut choisir dès ici-bas 
le bel ordre de l’amour, tel qu’il est 
décrit dans le Cantique des Cantiques : 
« Ordinavit in me caritatem », « La bannière 
qu’il a déployée sur moi, c’est l’amour ». 
Cependant, pour y parvenir, il faut d’abord 
que je reconnaisse les éléments du 
désordre que je porte. Il est indispensable 
que le processus de conversion commence 
par une vraie connaissance de soi dans 
la lucidité, l’humilité et l’espérance. La 

chasteté touche toutes les dimensions de 
notre être, montrant à notre conscience 
qu’aucun désordre n’efface la capacité de 
Dieu d’en faire une réalité belle et féconde.
La place de la prière est importante 
car c’est une manière de rétablir cette 
communion avec Dieu qui a été blessé. 
Ensuite, la chasteté induit une cohé-
rence d’esprit et de corps dans notre 
conduite. Si nous avons compris qu’elle 
est une vertu d’équilibre pour régler 
notre vie intérieure et extérieure, nous 
la ressentons comme une dynamique 
– une dynamique qui nous permet de 
réunir en nous les consonances et disso-
nances, les thèmes joyeux et tristes, 
de manière symphonique, pour en faire 
un chant nouveau d’action de grâce, un 
chant unique et irremplaçable qui nous 
élève dans la joie. Une âme et un cœur 
joyeux sont la marque de la chasteté.

Quelle est la place de la chasteté 
dans le mariage et la virginité ?

La chasteté est associée dans la même 
mesure à l’état conjugal et à l’état 
virginal. Rappelons que la virginité, 
pour l’Église, n’est pas qu’une définition 
physiologique : elle indique également, 
comme pour le mariage, un état de grâce. 
Elle ne peut se réduire à une résignation à 
l’abstinence sexuelle, que nous associons 
presque exclusivement aux femmes. Elle 
doit être choisie comme une dynamique 
pour la vie, pour une fécondité spirituelle. 
Les vocations au mariage et à l’état virgi-
nal se complètent et s’éclairent mutuel-
lement. Le célibataire, comme l’homme 
ou la femme mariée, est appelé à une vie 
féconde de communion, à voir et à être 
vu, à aimer et à être aimé. Mais là où les 
époux sont des agents de communion l’un 
envers l’autre, le célibataire consacré 
devient symbole de l’Église à travers son 
pacte nuptial avec le Christ. 
Les deux états ne sont compréhensibles 
et réalisables qu’à la lumière de l’ouver-
ture à la transcendance. Dans le mariage, 
il ne s’agit pas de sceller un lien entre 
deux individus mais d’un accomplisse-
ment de la nature humaine dans la guéri-
son de la blessure de solitude inhérente 
à la chute qui découle du péché originel. 
Le mariage permet à l’homme et à la 
femme de trouver l’un en l’autre l’ac-
complissement humain auquel chacun 
aspire. Les époux deviennent un. Par le 
sacrement du mariage, leur union préfi-
gure l’accomplissement eschatologique 
de la vocation de l’homme, c’est-à-dire 
la réconciliation finale en Dieu. 
Dans les deux cas, la vocation au mariage 
ou à la virginité exige un certain degré de 
lutte. Se lier à un amour privilégié requiert 
la chasteté, c’est-à-dire qu’il faut laisser 
les mouvements du cœur et de la chair 
être tempérés par la volonté éclairée par 
la raison et pleinement par la grâce. 

Propos recueillis par  
Véronique Jacquier

Chasteté.  
Une réconciliation des sens,
Erik Varden,
éd. Artège, juin 2025,
240 pages, 19,90 €.

À LIRE
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Découvrir la vie des héros  
et des aventuriers spirituels  

depuis 2000 ans

Retrouvez Cnews
sur le canal 14 de la TNT

ou sur www.cnews.fr
Replays disponibles sur le site

Présenté par Aymeric Pourbaix
avec Véronique Jacquier

SAMEDI 5 JUILLET
à 11h

« Les bienheureuses 
martyres d’Orange »

avec 
le Père Jean-François Thomas s.j.

« LA VIRGINITÉ N’EST 
PAS QUE L’ABSTINENCE 
SEXUELLE »
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LA CHASTETÉGRAND ANGLE

C omment éduquer les 
enfants à la chasteté quand 
86 % des adolescents 
sont exposés à des conte-
nus à caractère sexuel 

avant l’âge de 15 ans, selon l’Ifop ? 
Transmettre un vrai sens de la chas-
teté est un défi de taille.

La force de l’exemple
« Mes parents veillaient à nous préserver, 
en contrôlant les films que nous regar-
dions, parfois en nous cachant les yeux », 
se souvient Marie-Amélie, étudiante 
à Paris. Elle leur sait gré aujourd’hui 
d’avoir préservé l’innocence de leurs 
enfants. « Ma mère faisait aussi très 
attention à ce que nous écoutions : pas 
de musique aux paroles choquantes, 
par exemple, ajoute Domitille, 20 ans. 
Elle nous invitait, aussi, à observer une 
certaine modestie dans nos tenues. »
Le moment venu, quand leurs enfants 
grandissent, les parents 
peuvent aussi souligner 
la beauté de l’union des 
corps dans le mariage 
– délicate, respectueuse 
et bénie par Dieu tant 
qu’elle est ordonnée à sa fin : donner la 
vie. L’usage détourné de la sexualité n’en 
apparaîtra que plus injuste et dégra-
dant. Son rapport à la chasteté a prin-
cipalement été construit par l’exemple 
de ses parents, constate Marie-Amélie. 
Qui ne doivent pas hésiter non plus 
à poser des interdits, dès l’enfance. 
D’autant plus que les écrans – dont il 
faut contrôler l’usage – ont envahi la 
vie quotidienne. « Les enfants peuvent 
être confrontés de plus en plus jeunes à 
la pornographie – parfois dès 9 ans ! – et 
peuvent avoir une vision très négative et 
fausse de la sexualité », témoigne Céline 
Cuny, éducatrice à la vie.

S’il faut des règles dans le domaine de la 
chasteté, comme pour toute vertu, il est 
impossible de persévérer sans le vouloir. 
« Être conseillé, entouré ne suffit pas : il 

faut ensuite s’approprier 
ces conseils », remarque 
Marie-Amélie. Pour cela, 
il faut notamment impli-
quer les jeunes en leur 
montrant les consé-

quences heureuses d’une vie chaste. 
Pour faire comprendre l’importance 
de la chasteté avant le mariage, Céline 
Cuny propose une allégorie : « Un fiancé 
ayant rompu ses fiançailles avait récupéré 
la bague qu’il avait offerte. Quand il se fiança 

pour la deuxième fois, il offrit à sa fiancée 
la bague offerte à la première. Quand je 
raconte à des jeunes cette histoire, ils crient 
au scandale ! Mais notre corps ne vaut-il pas 
plus qu’une bague ? » conclut-elle.
Cette prise de conscience se fait aussi 
souvent par des lectures. C’est celle d’un 
livre de Guy de Larigaudie, Les Jeunes 
Filles, qui fit comprendre à Domitille 
que « l’attitude d’une jeune fille chaste et 
correcte détermine le comportement des 
garçons et les élève ». Pour Jean, jeune 
marié, la beauté de la chasteté lui est 
apparue à la lecture d’Aimer en vérité, 
de l’abbé Pierre-Hervé Grosjean.

Un chemin exigeant
« La chasteté apprend aussi, par la 
tendresse, à dire son amour à l’autre autre-
ment qu’à travers l’union des corps », dit 
Céline Cuny. Manière d’aimer intégrale-
ment, elle implique une cohérence entre 
les actes, les pensées et la vocation de 
chacun. Le Catéchisme de l’Église catho-
lique évoque, à son sujet, « l’unité inté-
rieure de l’homme dans son être corporel 
et spirituel » : la vivre aujourd’hui requiert 
un soutien familial et communautaire, et 
une vie spirituelle enracinée. Des œuvres 
comme Domus Christiani, dans laquelle 
Céline Cuny et son époux sont engagés 
depuis leur mariage, forment les époux 
à suivre le chemin proposé par l’Église. 
Chemin exigeant, mais chemin de joie. 

Marie-Liesse Catar

Vivre et transmettre la chasteté
La chasteté s’apprend. L’implication des parents est déterminante.  
Elle nécessite aussi une vie spirituelle enracinée.

UNE MANIÈRE 
D’AIMER 
INTÉGRALEMENT
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Le corps et l’esprit

Dans son Introduction à la vie dévote (1609), saint François de Sales 
écrit : « "C’est le grand mal de l’homme, dit saint Augustin, de vouloir 
jouir des choses desquelles il doit seulement user, et de vouloir user 

de celles desquelles il doit seulement jouir". Nous devons jouir des choses 
spirituelles, et seulement user des corporelles. » 
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L e cardinal Sarah n’est pas un 
inconnu de l’univers média-
tique. On s’en est aperçu au 
moment de la période du 
conclave, où son nom était 

souvent cité, sinon parmi les papabili, 
du moins parmi les personnalités qui 
comptaient dans l’Église. Dans ce cadre, 
il est de bon ton d’en faire le leader de 
la tendance dite conservatrice, ce qui 
peut se comprendre à certains égards, 
mais apparaît singulièrement réduc-
teur pour peu qu’on veuille prendre la 
mesure de sa personnalité.
Tout d’abord, Robert Sarah n’est pas 
parvenu au sommet des responsabi-
lités ecclésiales par l’effet du hasard. 
Il faut prendre connaissance de son 
étonnant parcours, depuis son enfance 
dans une humble famille de Guinée 
jusqu’à sa promotion au Collège cardi-
nalice et à la tête de la Congrégation 
pour le culte divin et la 
discipline des sacre-
ments. Si, successi-
vement, Jean-Paul II, 
Benoît XVI et François 
l’ont appelé à Rome 
et lui ont attribué des fonctions dans 
plusieurs dicastères, c’est qu’il avait 
déjà fait ses preuves dans son pays 
natal, notamment comme archevêque 
de Conakry, dans une période particu-
lièrement critique, sous la férule du 
dictateur Sekou Touré. Nommé évêque 
à l’âge de 34 ans, il affirme sa force de 
caractère face à un régime qui opprime 
l’Église et auquel il ne concède rien.

Dimension internationale
Il faut savoir aussi que le futur cardinal 
s’est distingué par des études appro-
fondies en théologie et en exégèse, 
en France, à Rome et à Jérusalem. Il 

est aussi polyglotte, parlant outre le 
français, l’anglais, l’espagnol et l’ita-
lien. Il était donc en capacité d’exercer 

des responsabilités 
internationales, 
comme ce fut le cas 
lorsqu’il fut nommé 
à la Congrégation 
pour l’évangéli-

sation des peuples, puis au Conseil 
pontifical Cor Unum qui coordonne 
les actions de charité des organismes 
catholiques à travers le monde.
On n’a pas pu être indifférent, à la tête 
de l’Église, à ses qualités morales et 
à un tempérament que l’on peut dire 
inflexible, pour peu qu’il s’agisse de 
défendre les causes supérieures. 
Sur ce point, on peut le comparer à 
son collègue le cardinal Joseph Zen, 
évêque émérite de Hong Kong, dont 
le courage fait l’admiration générale.
Homme de pensée, le cardinal Sarah 
s’est exprimé, ces dernières années, 
dans plusieurs livres qui requièrent 

l’attention par leur profondeur et leur 
force de conviction. Ainsi, le dernier 
d’entre eux, sous le titre Dieu existe-
t-il ? résulte d’une conversation fleuve 
avec l’éditeur italien David Cantagalli. 
Une conversation ne s’ordonne pas 
d’une façon aussi rigoureuse qu’un 
essai en forme. Mais elle a l’avantage 
de la spontanéité et de la possibilité 
d’élargir la réflexion au gré du propos. 
Le cardinal peut d’autant plus s’expli-
quer sur ce qui fait le cœur même de 
sa vie et de ses convictions qu’il fait 
appel à toute une culture théologique, 
forte de ses références aux grands 
maîtres, des Pères de l’Église à saint 
Thomas, sans oublier de grands écri-
vains comme Dante ou Péguy.

Au service de la Vérité
Ceux qui pourraient soupçonner le 
cardinal de raideur doctrinale sont 
contredits constamment par une 
démarche qui, loin de s’arrêter à des 
formules toutes faites, ne cesse de 
rechercher leur contenu le plus vivant. 
Ce qui l’amène à définir la Tradition, 
à l’exemple du Père de Lubac, non 
seulement comme tradition orale mais 
aussi comme tradition qui fructifie au 
cours des temps, de telle sorte qu’en 
conservant la vérité révélée elle l’ac-
tualise conformément au besoin de 
chaque époque.
On lira aussi avec profit tout un déve-
loppement sur la notion de loi natu-
relle, dont le pape Léon XIV a tenu à 
rappeler l’importance dès le début de 
son pontificat. 

Le Credo du cardinal Sarah
Conversation. Dans son nouvel ouvrage, le cardinal Sarah, dont les derniers pontifes 
ont mesuré les qualités, réaffirme la vitalité de Tradition, au service de la Vérité.

CE QUI FAIT LE CŒUR 
MÊME DE SA VIE ET 
DE SES CONVICTIONS

LE BLOC-NOTES 
de Gérard Leclerc

À LIRE

Dieu existe-t-il ?
Cardinal Robert Sarah,
éd. Fayard, coll. « Choses vues », 
mai 2025, 352 pages, 24,90 €.
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Le cardinal Robert Sarah.
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Sur les pas de la foi avec Paola et Alexandre

Ma bonne résolutionle mot
de la foi Que le Bon Dieu nous préserve d’un sort aussi terrible que celui de nos frères des églises d’Orient. Serions-nous prêts à souffrir pour Jésus ? En attendant, cette semaine, tu peux proposer à ta famille  ou à tes amis, de prendre un temps  de prière pour tous les chrétiens qui  sont persécutés aujourd’hui en raison  de leur foi.Trouve le mot mystère

grâce au code AV.
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Paola et Alexandre te font découvrir l’Évangile de ce dimanche. « Jésus dit : “ ‘Paix à  
cette maison’. S’il y a là un ami de la paix, votre paix ira reposer sur lui..." (Luc 10, 1-12.17-20).
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Dans l’extrait de l’Evangile selon saint Luc que 
nous allons entendre dimanche à la messe, 
Jésus envoie ses disciples annoncer la Bonne 

Nouvelle. Il les envoie deux par deux, pour qu’ils 
puissent se soutenir l’un l’autre malgré les difficultés. 
Et des difficultés, il va y en avoir ! Notre Seigneur 
sait qu’Il leur confie une mission qui exige de la force 
et du courage. Etre chrétien, c’est être comme « des 
agneaux au milieu des loups », dit-Il encore. C’est 
toujours vrai aujourd’hui, comme le prouve l’affreuse 
attaque du 22 juin qui a tué 25 chrétiens dans une 
église de Damas, en Syrie, en pleine messe. Du temps 
de Jésus, comme aujourd’hui, soyons prêts à prendre 
ensemble des risques pour annoncer au monde la joie 
immense d’avoir été sauvés par Jésus sur la Croix.

N° 309

Jésus dit : “Guérissez les malades 
qui s’y trouvent et dites-leur : 
‘Le ... de Dieu s’est approché  

de vous’ ”.

JW L S J
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P ier Giorgio Frassati naît en 1901 dans une 
famille bourgeoise. Son père est le fondateur d’un 
grand journal italien qui existe encore, La Stampa. 

Passionné de sport et notamment de montagne, il escalade 
de hauts sommets après avoir assisté à la Messe. C’est 
pourquoi il sera nommé saint patron des sportifs. Dès son 
plus jeune âge, il aime les pauvres : en cachette de ses 
parents, il donne jusqu’à ses chaussures quand il n’a que 
cela sur lui. Un matin, il quitte sa maison en tramway 
et revient à pieds après avoir donné son billet de retour 
à un pauvre. Joyeux, il sait faire rire à tel point qu’on 
le surnomme : « Fracassati » (qu’on pourrait traduire par 
« Fracassant »). Alors qu’il termine ses études d’ingénieur, 
il est atteint d’une grave maladie et meurt à l’âge de 
24 ans. C’était le 4 juillet 1925, il y a juste 100 ans.

Seigneur,
vous qui avez donné
à Pier Giorgio Frassati 
la volonté de servir
les plus pauvres, 
aidez-moi à être 
charitable envers 
ceux qui m’entourent. 
Faites aussi de moi
un artisan de paix
dans ma famille,
qui veille sur chacun.

prière
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Colorie
ce dessi

n

grâce

au modèle.

Bienheureux

Pier Giorgio Frassati
fêté le 4 juillet.

canonisation 
prévue 
le 7 septembre
à rome par 
le pape léon xiv.
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Hippolyte raconte à Augustine
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La cathédrale Saint-Jean-Baptiste de Turin, en Italie.

La cathédrale de TurinLa cathédrale de Turin
Pier Giorgio Frassati passe une 
grande partie de sa vie à Turin. 
Plusieurs dizaines d’années après 
sa mort, son corps est exhumé
de son cercueil et retrouvé intact. 
Il est alors transféré à la cathé-
drale Saint-Jean-Baptiste de Turin. 
Dans cette église, il se trouve
à quelques mètres du Saint-Suaire, 
le linceul qui a enveloppé le corps 
de Jésus après sa mort.

La joie de Pier GiorgioLa joie de Pier Giorgio
Pier Giorgio fait de son mieux pour être toujours 
joyeux. Lorsqu’il se fait voler le vélo qu’il avait 
acheté avec ses économies, il s’exclame : « C’est  

peut-être quelqu’un qui en avait besoin  
plus que moi » et se réjouit pour le nouveau 
propriétaire de son vélo. Pier Giorgio  
pratique la joie parfaite : sa joie se fonde 
sur la confiance en Dieu, en tout instant.

CharadeCharade
Mon premier miaule.
Mon deuxième sert à confectionner les sushis.
Mon troisième peut être noir, à la menthe, au jasmin…

Mon tout désigne la vertu qu’a déployée Pier Giorgio 
Frassati en s’occupant des pauvres.

1

3

2
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France CathoLe petit
Réponses. Page 19 : règne.
Page 21 : charité : chat – riz – thé.Les textes de ce Petit France Catholique sont de Guillaume Bonnet, 
Myriam Schléret et Constantin de Vergennes.

Le rayonnement de Le rayonnement de 
Pier Giorgio FrassatiPier Giorgio Frassati
Lorsque Pier Giorgio meurt, la 
nouvelle se propage : « Le saint 
de Turin est mort ! » Lorsque 
les funérailles sont célébrées, 
sa famille n’en revient pas. 
Des milliers 
de personnes 
s’amassent 
au passage 
du cortège 
funèbre, 
notamment 
des pauvres 
qu’il a aidés. 
Ses parents 
découvrent, après sa mort, 
l’immense rayonnement de 
leur fils qu’ils considéraient 
surtout comme un rêveur et un 
incapable.©
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La recette de juliette
L’omelette, pour Georgette

Le sais-tu ?
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LES CONSEILS 
de Jules Budzynski
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I l y a quelques jours, un jeune 
homme d’une trentaine d’an-
nées, marié et père de famille, 
confiait sa difficulté actuelle 
dans son couple. Il semblait 

désabusé sur la situation matri-
moniale. Ainsi, il poursuivait : « Et, 
franchement, il n’y pas de couples qui 
m’inspirent vraiment ! » Ce constat 
est-il le résultat d’une non-clair-
voyance de sa part ou bien est-ce 
l’exacte réalité du mariage, surtout 
dans cette nouvelle génération ?
Même si nous admettons que cet 
homme jeune devrait regarder 
plus attentivement autour de lui 
pour trouver de beaux exemples de 
conjoints unis et rayonnants, il faut 
bien reconnaître que des centaines 
de jeunes couples font l’amère 
expérience de la difficulté de vivre 
ensemble.

Le sens des obligations
Cette situation est-elle nouvelle ? 
Certainement pas ! La seule diffé-
rence réside sans doute dans le fait 
que les générations précédentes 
étaient plus discrètes sur leurs états 
d’âme ou leurs chagrins, qu’elles 
avaient un sens plus aigu de leurs 
obligations mais aussi avaient appris 
la valeur rédemptrice de la souffrance. 
Témoin cette histoire des années 1970. 
Dans une famille très chrétienne, 
une jeune femme divorce et refait sa 
vie. Oncles et tantes la montrèrent 
du doigt, exhortant ses parents à 
ne pas la recevoir avec son nouveau 
conjoint. Impossible évidemment pour 

des parents aimants. Et un jour, cette 
jeune femme rencontre sa grand-mère 
qui lui dit en confidence : « Tu sais ma 
chérie, même si tes oncles 
et tantes te critiquent 
– c’étaient ses enfants ! – 
moi, je ne te jugerai jamais 
et je ne te condamne pas, 
car si j’avais vécu le début 
de ma vie conjugale aujourd’hui, j’au-
rais abandonné ton grand-père qui me 
faisait mener une vie d’enfer. » Mais à 

l’époque cela ne se faisait pas. On 
n’en parlait pas dans les salons et 
on ne confiait rien à ses proches 
de cette douleur au quotidien. Ce 
grand-père était, par ailleurs, 
très pieux et dévoué à son curé 
et à sa paroisse. Il n’empêche que, 
dans la vie courante, son compor-
tement était insupportable. Le 
plus grand blâme que l’on pouvait 
faire à un enfant de cette famille 
était de lui dire devant tout le 
monde : « Tu es épouvantable, tu 
as le caractère de ton grand-père ! » 
Cela n’a plus aucune importance 
aujourd’hui mais était très humi-
liant.

Prendre sur soi
Aujourd’hui, ces situations conju-
gales éprouvantes se disent et se 
voient. Et c’est sans doute mieux 
ainsi. La vérité est toujours plus 
louable que l’hypocrisie. Mais 
le ciel sur terre n’existe pas. 
Personne – ni époux-épouse, ni 
parents-enfants – n’est dispensé 
de prendre sur soi pour être en 

vérité tout amour et toute affection. 
Aussi bien à l’intérieur du couple qu’au 
regard des autres, les fruits de l’Esprit 

doivent être cultivés. Ils ne 
sont pas innés. « Charité, 
joie, paix, patience, longa-
nimité, serviabilité, bonté, 
confiance dans les autres, 
douceur, modestie, foi, 

maîtrise de soi. » Nul n’en est dispensé. 
Et si nous donnions ce témoignage aux 
autres couples et à nos enfants ? 

« Il n’y a pas de couples  
qui m’inspirent vraiment ! »
Éducation. Charité, joie, paix, patience... Pour durer, les couples  
doivent apprendre à cultiver les fruits de l’Esprit Saint.

LE CIEL  
SUR TERRE 
N’EXISTE PAS
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ESPRIT ENTRETIEN
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Comment l’Église a-t-elle surmonté 
le foisonnement des hérésies 
propres aux premiers siècles ?
Mgr Athanasius Schneider : Parce 

que l’Église est 
l’Église de Dieu ! Et 
que le Christ a dit : 
« Quand il viendra, 
lui, l’Esprit de vérité, 
il vous conduira 
dans la vérité tout 
entière » (Jn 16, 13), 

ainsi que « Je suis avec vous tous les jours 
jusqu’à la fin du monde » (Mt 28, 20). C’est 
pourquoi l’Église expulse ce qui est faux 
et clarifie ce qui est vrai, comme l’ont 
fait les Apôtres depuis le début.

Quelle attitude l’Église observe-
t-elle face à l’hérésie ?
Tout dépend de la gravité de l’hérésie 
mais, le plus souvent, l’Église applique 
la méthode reçue du Christ lui-même. 
D’abord, l’avertissement, en admones-
tant celui qui professe l’hérésie – en 
général, plutôt des clercs et très rare-
ment des laïcs ! L’Église doit le conseiller 
avec bienveillance afin de chercher son 
salut en le sauvant de l’erreur. Ensuite, 
il faut attendre : s’il 
persiste dans l’héré-
sie, l’Église convoque 
d’habitude une sorte 
de concile ou de 
synode pour exposer 
clairement au peuple et à elle-même les 
raisons qui lui permettent de qualifier 
l’hérésie et de rappeler la vérité. Cela 
donne une nouvelle chance à l’hérétique 
de professer la foi de l’Église. Mais s’il 
rejette cela aussi, alors il faut l’excom-

munier, afin qu’il n’endommage pas le 
corps tout entier. S’il se repent, il pourra 
être réintégré au sein de l’Église.

Qui doit combattre l’hérésie ?
C’est la tâche de la hiérarchie de l’Église : 
le Pape et les évêques. Le fidèle aussi 
doit agir : s’il entend un enseignement 
erroné, il est obligé, par la promesse 
de son baptême, de dire à la personne 
qui répand une doctrine fausse que ce 
qu’elle dit n’est pas conforme à la foi, et 
de professer clairement la foi catholique 
à son égard.

« Il faut qu’il y ait même des héré-
sies parmi vous », écrit saint Paul… 
Dieu veut-il les hérésies ?
Il est certain que Dieu ne veut pas 
d’hérésies, parce que l’hérésie est une 
négation de la Parole de Dieu. Un péché 
contre l’Esprit, d’une certaine manière. 
L’hérésie est donc un mal. Et de même 
que Dieu ne veut pas de nos péchés, 
de même qu’il n’a pas voulu du péché 
d’Adam et Ève, dans sa grande généro-
sité, sa patience et sa sagesse, il tolère 
pourtant l’existence du mal. Car, comme 
l’a dit saint Augustin, Dieu ne veut pas le 

mal, mais il le permet 
pour en tirer un plus 
grand bien. En l’oc-
currence, l’existence 
de l’hérésie est aussi 
une occasion d’affir-

mer la vérité et de prouver la fidélité 
des croyants, comme l’explique saint 
Paul par la suite du verset : « Il faut qu’il 
y ait même des hérésies parmi vous, afin 
que ceux qui sont dignes d’approbation, 
soient manifestés parmi vous. »

Notre époque a-t-elle une grande 
hérésie ?
De nos jours, nous assistons, je pense, 
à la plus dangereuse des hérésies, qui 
n’est pas formellement définie, mais qui 
existe de facto : le relativisme complet 
en ce qui concerne la vérité. L’essentiel 
du relativisme est que la vérité n’est pas 
permanente, qu’elle peut changer avec 
le temps. Cette idée a pénétré la pensée 
de tant de théologiens et d’évêques… Il y 
a par exemple l’idée selon laquelle l’ho-
mosexualité, qui n’était pas acceptée 
dans les siècles passés, devrait l’être de 
nos jours car l’époque a changé et que, 
dès lors, les unions homosexuelles ne 
doivent plus être considérées comme un 
péché, contrairement à ce que l’Église a 
toujours enseigné. Ou encore que toutes 
les religions sont des voies de salut et 
que les peuples peuvent être sauvés « à 
leur manière » : Dieu aurait donné aux 
uns l’Église, aux autres le judaïsme ou 
l’islam…

Le relativisme explique-t-il le 
changement de ton de l’Église 
face à l’erreur ?
Le changement s’est opéré avec le pape 
Jean XXIII, dans son célèbre discours 
d’ouverture du concile Vatican  II, 
lorsqu’il a déclaré : « [L’Église] estime, 
plutôt que de condamner [l’erreur], 
qu’elle répond mieux aux besoins de 
notre époque en mettant davantage en 
valeur les richesses de sa doctrine », 
ajoutant « qu’aujourd’hui les hommes 
semblent commencer à condamner 
d’eux-mêmes [les doctrines et opinions 
fausses]. » C’est une sorte de déni  
complet de la réalité et du péché originel…  

« Le relativisme est la grande 
hérésie de notre temps »
Tout au long de son histoire, l’Église fut confrontée à de nombreuses hérésies  
mais parvint à les défaire. Entretien avec Mgr Athanasius Schneider, évêque 
auxiliaire d’Astana (Kazakhstan) et auteur de Fuyez l’hérésie (éd. Contretemps).

« L’HÉRÉSIE EST  
UNE NÉGATION DE 
LA PAROLE DE DIEU »



Jean XXIII a été victime d’une illusion 
alors que, de son temps, la société 
consumériste avait déjà commencé à 
rejeter le Christ 
et ses doctrines 
divines. Imagine-
t-on un médecin 
ou un ministre de 
la Santé promou-
voir la santé, tout en refusant d’avertir 
sur les dangers des maladies ? Cela 
ne veut pas dire qu’il faille revenir par 
exemple au temps de l’Inquisition, qui a 
été très sévère. Nous pouvons condam-
ner l’erreur sans pour autant renon-
cer à être patient, de manière claire 
et systématique, comme un bon père 
qui aime ses enfants et les avertit des 
dangers. C’est pourquoi l’Église doit 
non seulement parler des erreurs et les 
condamner, mais également déclarer 
anathèmes ceux qui les professent.

Le mot peut aujourd’hui faire peur…
Quand il est écrit sur la bouteille 
d’un produit ménager qu’il s’agit d’un 

liquide dangereux 
qu’il ne faut en aucun 
cas ingérer si l’on 
ne veut pas mourir, 
qu’est-ce sinon une 
forme d’anathème ? Si 

quelqu’un dit par exemple que Jésus-
Christ n’est pas Dieu, il est anathème 
car, en plus de se mettre en danger et 
de blasphémer le Christ, il met tous les 
autres fidèles en danger.

Pie IX avait rédigé en son temps 
un « Syllabus », une liste d’erreurs 
auxquelles il répondait. Faut-il un 
nouveau Syllabus ?
C’est plus qu’urgent. Face à la situation 
actuelle où règnent bon nombre d’héré-
sies, de négations de la vérité, ou encore 

des demi-vérités, l’Église doit faire 
une sorte de profession de foi, où elle 
rappelle d’abord la vérité et en identifie le 
contraire, afin de simplement donner aux 
fidèles une orientation pour les protéger. 
C’est pourquoi j’espère et je prie pour que 
Léon XIV publie un tel document, comme 
l’a fait par exemple Paul VI en 1968 avec 
son Credo du peuple de Dieu.

Pourquoi la Vierge Marie porte-
t-elle le titre de « Destructrice de 
toutes les hérésies » ?
Parce que la Vierge, selon les Saintes 
Écritures, est celle qui écrase la tête du 
serpent, c’est-à-dire du diable. Elle l’a 
d’ailleurs vaincu dans son Immaculée 
Conception et nous a apporté la vérité : 
Jésus-Christ. Par conséquent, tous ceux 
qui vénèrent Notre-Dame fuiront l’hérésie, 
parce que cela reviendrait à s’opposer à son 
Divin Fils. Il ne peut y avoir de contraste plus 
grand entre l’hérésie et la Sainte Vierge !

Qui est selon vous celui qui fut le 
plus exemplaire contre l’hérésie ?
Saint Athanase, bien sûr, parce qu’il a été 
une figure rare dans les 2 000 ans d’his-
toire de l’Église qui s’est battue unique-
ment pour sa fidélité à la vérité totale, 
alors que de nombreux évêques voulaient 
faire des compromis avec la foi arienne. Il 
a refusé, rappelant que Jésus était plei-
nement Dieu. Il n’inventait rien ! Il disait 
être simplement fidèle à la vérité reçue 
dans son enfance de son évêque. Pour 
cela, il était prêt à tout perdre – il s’est 
exilé cinq fois ! C’est alors qu’il prononça 
sa célèbre phrase : « Si le monde entier est 
contre la vérité, alors je serai contre le monde 
entier. » Il était prêt à tout perdre, sauf la 
vérité. Je souhaite que chaque évêque le 
prenne comme exemple et protecteur. 

Propos recueillis par 
Constantin de Vergennes
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Fuyez l’hérésie. Un guide 
catholique des erreurs 
anciennes et modernes,
Mgr Athanasius Schneider,
éd. Contretemps, avril 2025,
256 pages, 20 €.

La Madone au serpent, entre 1605 et 1606, Caravage, galerie Borghèse, Rome.

« COMME UN BON 
PÈRE DE FAMILLE QUI 
AVERTIT DES DANGERS »

À LIRE



ESPRIT APOLOGÉTIQUE

L a persistance de la mytho-
logie entourant le procès 
de Galilée dans l’imagi-
naire moderne mériterait 
presque une psychana-

lyse. Pourquoi les conclusions 
les mieux établies de la science 
historique ne parviennent-elles 
pas à rejoindre le grand public ? 
D’où vient ce besoin d’inaugurer 
à tout prix les rapports entre 
l’Église et la science moderne, 
par un « martyre » ? L’histoire a 
pourtant établi depuis longtemps 
que Galilée n’a pas été brûlé, ni 
torturé, ni même emprisonné, 
qu’il a été assigné à résidence 
dans sa villa luxueuse, d’où il a 
pu poursuivre ses travaux sans 
être inquiété. Qu’il avait pour seule 
pénitence de réciter sept psaumes 
par semaine – tâche qu’il délé-
gua d’ailleurs à sa fille carmélite. 
Mais le mythe étant tenace, il faut 
rappeler les faits encore une fois.

Une Église pas si défavorable
Lorsqu’en 1610 il publia Le 
Messager des étoiles, un fascicule 
de 24 pages, Galilée était encore 
peu connu. Cette publication au 
style clair et élégant plongea le 
savant dans sa première grande 
polémique. En exposant ses décou-
vertes des satellites de Jupiter et d’as-
pérités à la surface de la Lune, grâce 
à des lunettes astronomiques, Galilée 
heurta de plein fouet les conceptions de 
scientifiques suivant trop servilement 
la pensée d’Aristote. Car les premiers 
adversaires de Galilée furent quelques 
universitaires butés et non pas des 
théologiens.
À cette époque, une partie de l’Église 
acclama Galilée. Comme le note Denis 

Alexander dans Science et Foi : « Le prin-
cipal astronome de Rome à cette époque, 
le Père jésuite Clavius, avec d’autres 
élèves des jésuites, 
non seulement vit 
les lunes de Jupiter, 
mais aussi améliora 
les propres observa-
tions de Galilée. » Le savant fut fêté par les 
jésuites et reçu par le Pape. « Des cardi-
naux et d’autres hommes d’Église assis-
taient aux fréquentes démonstrations faites 

par Galilée sur ses découvertes au 
télescope. » L’année suivante (1611), 
Galilée s’engagea dans une autre 
polémique sur la nature exacte 
de la glace. Il sera défendu avec 
vigueur par le cardinal Barberini. 
Cardinal qui composera une ode à 
la gloire de Galilée en 1620 et sera 
élu Pape sous le nom d’Urbain VIII 
en 1623…

Première condamnation
Hélas, les années passant, 
Galilée s’aliéna une partie des 
théologiens en partie à cause de 
son arrogance et de sa virulence.
En 1613, il entra en conflit avec 
un jésuite nommé Scheiner pour 
une banale affaire de priorité de 
découverte : qui a observé en 
premier des taches solaires ?… 
À cette occasion, Galilée se mit 
à dos de nombreux jésuites, ses 
alliés naturels.
Puis en 1614, c’est avec un 
ambitieux dominicain que la 
controverse s’engagea. Galilée, 
voulant défendre personnelle-
ment ses idées, se rendit à Rome. 

L’Inquisition se réunit alors et l’affaire 
porta sur la théorie héliocentrique [qui 
place le Soleil, et non la Terre, au centre 

la galaxie, NDLR]. Elle 
rendit en 1616 un juge-
ment très bénin qu’on 
pourrait résumer 
ainsi : « Faites ce que 

vous voulez, mais surtout pas de vagues. » 
Il pouvait librement discuter ou débattre 
de la théorie copernicienne, à condition 
de ne pas l’enseigner comme une vérité 

Galilée : un martyr, vraiment ?
Dans l’imaginaire populaire, l’astronome italien fut martyrisé au nom d’une science 
heurtant la conception religieuse du monde. Contre tout ce que nous apprend l’histoire.

NI BRÛLÉ, NI TORTURÉ, 
NI MÊME EMPRISONNÉ
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Galilée montrant au doge de Venise 
comment utiliser le télescope, 
Giuseppe Bertini, 1858, 
Villa Andrea Ponti, Varese, Italie.
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physique. Demande très raisonnable 
quand on sait qu’à l’époque cette théorie 
n’était absolument pas prouvée.

Une théorie pas si bien établie
Car, contrairement à ce qu’on pourrait 
imaginer, Galilée n’avait pas de preuve 
décisive de l’héliocentrisme et de la rota-
tion de la Terre. Il 
pensait prouver 
celle-ci par l’exis-
tence des marées, 
mais son explica-
tion était fantai-
siste et fut rapidement rejetée par les 
savants. Par ailleurs, tenant fermement 
au mouvement circulaire des planètes 
– contre l’avis de Kepler –, son système 
héliocentrique était plus compliqué 
mathématiquement que le système 
géocentrique et n’avait aucune raison de 
s’imposer. En outre, Galilée s’avérait inca-
pable de répondre à des objections solides 
contre sa théorie, par exemple l’absence 
apparente de parallaxe [Incidence du chan-

gement de position de l’observateur sur 
l’observation d’un objet, NDLR]. Quand 
on se déplace, la position apparente 
des objets varie : d’un côté de la table, 
la fourchette nous apparaît à gauche de 
l’assiette mais, pour celui qui est en face, 
elle semble à droite. De la même manière, 
si nous nous mouvons dans l’espace, la 

position respective des étoiles 
devrait changer à nos yeux. 
« Si la Terre n’est pas fixe et se 
déplace dans l’espace, disait-on 
à Galilée, la cartographie du ciel 
devrait se modifier au cours de 

l’année. Or les constellations ne changent 
jamais. La Grande Ourse a la même forme 
le 15 septembre et le 15 mars. » Galilée 
répondait que les étoiles sont trop éloi-
gnées pour que ce phénomène puisse 
être observé à l’œil nu, et il avait raison… 
mais il n’avait aucun moyen de le prouver !

Deuxième condamnation
Galilée, malheureusement, ne sut pas se 
faire discret. Il défendit ses idées avec un 

ton cinglant qui blessa de nombreuses 
susceptibilités. Il eut par ailleurs l’impru-
dence de se prononcer sur des questions 
théologiques. En 1632, il publia, contraire-
ment à la demande expresse du Pape, un 
livre nettement en faveur de l’héliocen-
trisme. Livre qui, de surcroît, semblait 
ridiculiser Urbain VIII ! Si l’on ajoute à cela 
des considérations politiques, on explique 
assez aisément la condamnation de 1633 
contraignant Galilée à abjurer l’héliocen-
trisme, déclaré hérétique.
Il est faux et caricatural de penser que 
l’Église n’a pas su ouvrir les yeux sur 
des preuves évidentes et que Galilée 
inaugure une longue liste de savants 
persécutés par des théologiens obtus 
– liste qu’on attend toujours. Elle n’était 
pas fermée par principe à la science 
et à toute évolution. Reste que cette 
histoire est navrante. Sans l’orgueil des 
uns et l’obstination des autres, sans la 
faiblesse humaine, la vérité n’aurait-elle 
pas pu triompher dans la paix ? 

Ronan Archier
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«R ien n’est trop beau pour 
le Bon Dieu », répétait 
le Curé d’Ars en embel-
lissant son église. Nous 
avons du mal à imaginer 

de nos jours à quel point la 
magnificence des objets 
religieux allait naturel-
lement de pair avec les 
cérémonies liturgiques. 
Il existe cependant un lieu 
de mémoire, le musée de la Visitation 
à Moulins (Allier), qui donne à voir les 
pièces confectionnées ou comman-

dées par les visitandines pour rendre 
gloire à Dieu. Bien qu’elles vivent 
dans la pauvreté, elles ont toujours 
consacré des sommes importantes 
à l’ornementation de leurs églises. 

« J’ai voulu montrer 
les œuvres oubliées, 
qui contribuaient à la 
splendeur des litur-
gies d’antan : de grands 
candélabres, des osten-

soirs ou des porte-missels conçus pour 
susciter la ferveur et marquer les esprits… 
Nous avons de la chance de pouvoir 

montrer des pièces exceptionnelles car 
la Visitation, plus que d’autres ordres 
religieux, a préservé une grande partie 
de son patrimoine liturgique », confie 
Gérard Picaud, directeur du musée de 
la Visitation de Moulins.

Viollet-le-Duc
L’exposition « Flamboyances » porte 
sur la période du XIXe siècle, époque 
où se développe le néoclassicisme, 
très présent au sein de l’ordre de la 
Visitation. Le bois et le stuc y sont 
couramment utilisés, comme en 

« LA SPLENDEUR  
DES LITURGIES  
D’ANTAN »

Les « Flamboyances »  
de la Visitation

Exposition. Le musée de la Visitation de Moulins (Allier) invite à découvrir  
150 pièces inédites issues de ses collections. Des œuvres destinées  
à magnifier la liturgie dans les églises des visitandines.



témoignent les magnifiques 
anges porte-lumière autrefois 
placés près de la châsse de saint 
François de Sales à la Visitation 
d’Annecy. Puis survint l’idée d’un 
âge d’or de l’art sacré remontant 
à l’époque médiévale qu’il faudrait 
imiter. Après 1850, les modèles litur-
giques adoptent alors un style néo- 
gothique, où l’on retrouve les 
ciselures et les émaux présents 
sur certains reliquaires. La plupart 
portent la signature de grands 
artistes comme l’architecte Viollet-
le-Duc.

Floraison d’ateliers
C’est aussi une époque où, en paral-
lèle de l’essor industriel et commer-
cial, l’Église catholique se développe 
en France. Des séminaires, des hôpi-
taux et des écoles sont construits, 
avec en leur sein des chapelles, 
créant un fort besoin de mobi-
liers liturgiques. Pour y répondre, 
des ateliers de vitraillistes, d’ébé-

nistes, d’orfèvres et de bronziers se 
multiplient à travers le pays. Dans le 
domaine de l’art sacré, le commerce 
devient alors florissant et les Exposi-
tions universelles deviennent des lieux 
privilégiés pour les prestigieux ateliers, 
comme celui de Poussielgue-Rusand, 
qui espèrent une médaille.
Dans la dernière salle de l’exposition 
« Flamboyances », le visiteur découvre 
des pièces uniques et même historiques, 
dont un calice et un chandelier, comman-
dés par les visitandines en 1864 pour la 
béatification de leur sœur Marguerite-
Marie Alacoque, l’apôtre de la dévotion 
au Sacré-Cœur de Jésus. Elles sont 

montrées au public pour la première 
fois, témoignant avec faste de la dévotion 
pour Dieu au sein de la Visitation. 

Véronique Jacquier
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Une partie du matériel liturgique 
commandé par la Visitation  
de Paray-le-Monial pour la béatification  
de Marguerite-Marie Alacoque.

ART SACRÉ CULTURE

VITRAILLISTES, 
ÉBÉNISTES, BRONZIERS…

Exposition « Flamboyances », musée de la Visitation,  
83, rue d’Allier, Moulins, jusqu’au 20 décembre 2025, www.musee-visitation.eu

Chasuble illustrant la gloire du
catholicisme français, décor conçu

et brodé entre 1918 et 1920 par  
Sœur Marie-Pia Desfossés,

visitandine à Nantes.
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Moulins, ancienne capitale du 
duché du Bourbonnais, est 
devenu une ville clef pour 

l’ordre de la Visitation dès 1616, quand 
elle accueille sa troisième fondation 
avec des religieuses venues d’Annecy. 
Son rayonnement sera considérable 
car le monastère aura la 
chance d’avoir pour bienfai-
trice Marie-Félice Orsini, 
filleule de la reine Marie 
de Médicis qui a épousé 
le connétable Henri II 
duc de Montmorency. 
Devenue veuve, elle 
souhaite faire profession à 
la Visitation. C’est la raison 
pour laquelle la fondatrice de 
l’ordre, sainte Jeanne-Françoise de 
Chantal, se déplace à Moulins en 1641. 
Âgée et fatiguée de son voyage depuis 
Paris, elle meurt à la Visitation de 
Moulins peu de temps après.

Singularité du monastère
C’est pourquoi le monastère garde une 
singularité au sein de l’ordre. En 1991, 
les visitandines demandent sa ferme-
ture car elles ne sont plus que quatre. 
Or l’Église refuse son extinction cano-
nique et le monastère pourra conti-
nuer à exister en tant que personne 
juridique ecclésiastique, en raison du 
riche passé de la Visitation à Moulins, 
lieu de la mort de sa fondatrice.
Au moment où manque de disparaître 
le monastère naît le musée : Mère 
Françoise-Bernadette Lara, ancienne 
supérieure d’Orléans et archiviste du 
monastère de Caen, demande à Gérard 
Picaud, actuel directeur, de garder un 
souvenir de la communauté de Moulins.  
C’est ainsi qu’en plus des œuvres de la 

Visitation sur place, se constituent des 
collections composées aujourd’hui de 
plus de 19 000 pièces provenant de tous 

les monastères de la Visitation en 
France et en Europe, et incluant 

un fonds d’archives ouvert aux 
chercheurs. Le musée 

est géré par l’asso-
ciation « Regard 
sur la Visitation », 

et huit visitan-
dines mouli-

noises veillent 
actuellement 
sur lui.  V. J.

Un musée unique en Europe
Histoire. Le musée de Moulins rassemble plus de 19 000 pièces provenant  
de tous les monastères de la Visitation, en France comme en Europe.

Ci-dessus, les fondateurs de la 
Visitation, sainte Jeanne de Chantal  

et saint François de Sales.  
Peintures et broderies du XVIIIe siècle.  

Le musée possède une collection
exceptionnelle d’objets de dévotion.
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Ange porte-flammes  
qui accompagnait la châsse  

de saint François de Sales  
à Annecy, milieu XIXe siècle.

ART SACRÉCULTURE
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Au milieu du XIXe siècle se déve-
loppe un âge d’or de l’artisanat 
d’art sacré. Pour quelles raisons ?
Gérard Picaud : Après la Révolution 
française, les monastères renaissent et 
les vocations religieuses affluent. Les 
communautés auront à cœur de faire 
bâtir une belle église où les styles néo- 
roman, néogothique, néobyzantin seront 
à l’honneur. Elles choisissent de décorer 
les édifices. Ainsi, les peintures murales, 
avec Jules-Élie Delauney à Nantes, et les 
vitraux de qualité de la maison Lobin à 
Tours pour la Visitation de Poitiers, parti-
ciperont à leur ornementation. À Paris, 
l’architecte Jean-Baptiste Lassus, ami 
de Viollet-le-Duc, sera à la manœuvre au 

monastère de la Visitation, avenue Denfert-
Rochereau, en favorisant des artistes 
nouveaux. Ils participeront au renouveau 
des arts liturgiques de l’Église en France, 
en plein essor sous le Second Empire.

Quelles grandes maisons se sont 
alors développées et dans quel 
domaine ?
À Paris, le Père Arthur Martin, jésuite, 
dessinateur de talent, passionné du Moyen 
Âge et Placide Poussielgue-Rusand, 
orfèvre et bronzier, uniront leurs savoir-
faire et donneront naissance à des chefs-
d’œuvre. La réalisation de la chapelle 
du sacre de Mgr Pierre de Dreux-Brézé 
comme évêque de Moulins en 1850, à 
Notre-Dame de Paris, en est un parfait 
exemple. Elle figure le retour du médiéval, 
des monstres et des émaux. Sa présenta-
tion à l’Exposition universelle de Londres 
en 1851 provoque l’enthousiasme des 
tenants du néogothique. Sa renommée est 
considérable. C’est sans doute pourquoi, 
la comtesse de Ségur, 
célèbre écrivain, offre 
une « exposition eucha-
ristique » de l’orfèvre à 
sa fille, religieuse visitan-

dine rue de Vaugirard, 
à Paris. À Lyon, la collaboration entre 
l’architecte de Fourvière Pierre-
Marie Bossan et l’orfèvre Thomas-
Joseph Armand-Calliat donne un 

vrai sentiment religieux aux objets du 
culte. Le pape Pie IX reçoit plusieurs 
de leurs œuvres, dont une croix de 
procession utilisée lors de l’ouver-
ture du concile Vatican I, en 1869.

La demande était telle qu’il 
existait des catalogues 

d’artisanat d’art sacré…
L’explosion des demandes 
du clergé et des commu-

nautés religieuses fut 
telle qu’un véritable 

marché se mit en place. Toutes les villes 
de France possédaient des magasins 
spécialisés, le quartier Saint-Sulpice 
à Paris en est encore un exemple. Le 
sens des affaires favorisa la publica-
tion de catalogues des plus grandes 
maisons où les vases sacrés, chande-
liers, lustres, chasubles, mais aussi 
confessionnaux, et autels sont proposés 
à des tarifs différents selon la qualité 
des matériaux. Ils sont même diffusés 
à l’étranger. Un magnifique savoir-faire 
est alors à son apogée.

Que reste-t-il aujourd’hui 
du savoir-faire de l’époque ? 
Constatez-vous chez certains arti-
sans ou artistes une appétence 
pour reprendre le flambeau ?
La simplicité décrétée au cours du 
XXe siècle a eu raison des créateurs et 
des ateliers. Ces derniers ont fermé les 
uns après les autres. Un savoir-faire a 
disparu mais sa mémoire perdure au 

sein du musée de la 
Visitation de Moulins ! 
Néanmoins, quelques 
grands noms contri-
buent à la renommée 
créatrice, comme l’or-

fèvre Goudji. Citons également Roland 
Daraspe qui réalisa plusieurs pièces 
contemporaines pour les Visitations de 
Sorgues et de Moulins. Il faut toujours 
espérer ! Le beau sauvera le monde. 

Propos recueillis par  
Véronique Jacquier

« UN VÉRITABLE 
MARCHÉ S’EST MIS 
EN PLACE »

« Un savoir-faire à son apogée »
Entretien avec Gérard Picaud, directeur du musée de la Visitation de Moulins.

Dômes et Travaux. Les 
églises françaises de la 
Visitation au XIXe siècle,
Jean Foisselon,  
Gérard Picaud,
éd. Musée de la Visitation, 
avril 2025, 320 pages, 42 €.

À LIRE

Copie du  
reliquaire  

de la Passion  
de Notre-Dame  
de Paris, 1890,  

Eugène  
Viollet-le-Duc,  

(dessin)  
et ateliers  

Poussielgue-
Rusand.
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L a plupart des gens continuent 
de se représenter la matière, je 
veux dire ce qui constitue toute 
la réalité physique, comme des 
petites boules très denses, les 

protons et les neutrons, autour desquels 
tournent des boules encore plus petites, 
les électrons. Quant aux relations 
entre toutes ces particules, nous les 
imaginons volontiers sur le mode du 
« choc » entre des boules de billard, 
ou de « l’attelage », par les fameux 
« atomes crochus ». 
Une sorte de gigan-
tesque et minuscule 
jeu de construction à 
base de microbilles.
Cet imaginaire, 
issu des atomistes de l’Antiquité, est 
complètement faux. On le sait depuis 
maintenant plus d’un siècle, mais la 
vision populaire du monde n’a pas 
changé. Elle retarde. C’est le premier 
mérite du livre d’Yves Dupont, agrégé et 
docteur en physique, ancien expérimen-
tateur au CEA et professeur en classes 
préparatoires au lycée Stanislas, que de 
proposer une mise à jour complète de 

notre imaginaire, pour que nous nous 
fassions une vision moins fausse de la 
matière fondamentale.
Mais il ne s’arrête pas là. Parce qu’en 
plus d’avoir la bosse des maths, il a 
la veine philosophique, il montre, de 
manière très suggestive, que les para-
doxes de la physique des particules – la 
« mécanique quantique » – trahissent 
l’existence d’une source immatérielle et 
intelligente de toute réalité. Il ne s’agit 
pas là de spéculations hasardeuses. 
C’est tout le contraire. La démarche 
est patiente, sobre et scientifiquement 
irréprochable.

Le comportement des particules
Venons-en au fait. Contrairement à 
ce que l’on croit souvent, l’électron 
n’est pas comme un satellite autour du 
noyau de l’atome, mais plutôt comme 
un nuage de « probabilités ». Il faut 
simplement cesser de vouloir s’en faire 
une représentation imagée. Seules les 

mathématiques 
sont fiables en 
l’espèce, car elles 
permettent de 
prévoir le compor-
tement de ces enti-

tés étranges alors même que nous ne 
pouvons pas les « comprendre » au 
sens habituel du mot.
Mais il y a plus étonnant encore : deux 
particules ayant interagi l’une avec 
l’autre restent « liées », quelle que soit 
la distance qui les sépare ensuite. Elles 
ne forment plus qu’un seul « tout ». Si 
l’on pratique une mesure sur l’une, cela 
a un effet instantané sur l’autre, sans 

qu’il existe aucune action matérielle 
entre les deux. En outre, les expé-
riences d’Alain Aspect dans les années 
1980 – qui lui ont valu le prix Nobel de 
physique en 2022 – ont montré que cette 
corrélation ne pouvait pas non plus s’ex-
pliquer par un autre facteur comme 
des « variables cachées » internes aux 
particules.

Une intelligence éternelle
Tout se passe en fait comme si la 
réalité matérielle était la manifestation 
spatio-temporelle de quelque chose qui 
dépasse l’espace et le temps. Ce qui est 
bouleversant pour notre compréhension 
de la réalité. Car cela signifie qu’en deçà 
d’une certaine échelle, la « matière » 
est littéralement faite de structures 
mathématiques, qui se jouent du temps 
et de l’espace, et régissent les phéno-
mènes. Or, suggère Yves Dupont, les 
structures mathématiques sont des 
objets abstraits, qui ne peuvent subsis-
ter que dans une pensée. Et comme ces 
structures n’ont pas attendu la pensée 
des hommes pour exister, il n’est pas 
interdit d’en conclure qu’elles résident 
dans une intelligence éternelle et infi-
nie. Dieu ! 

Frédéric Guillaud

QUELQUE CHOSE  
QUI DÉPASSE L’ESPACE  
ET LE TEMPS

Dieu… au cœur de la 
physique quantique ?
Sciences. Et s’il fallait voir dans le comportement de la 
« matière » un indice supplémentaire de l’existence de 
Dieu ? Un essai stimulant du physicien Yves Dupont.

L’Empreinte de Dieu  
dans le monde quantique. 
À la recherche de l’Esprit 
créateur au-delà de la 
matière, Yves Dupont,
éd. Trédaniel, avril 2025,
324 pages, 22 €.

À LIRE

©
 P

AS
CA

L 
DE

LO
CH

E

Dieu créateur, vitrail du XVIe siècle, 
musée de la cathédrale de Milan, Italie.



 Éloge du secret. Pour une éthique  
de la transparence
Bernard Hawadier, Le Lys Bleu Éditions, 220 pages, 19,90 €.

Confronté aux assauts de la transparence abso-
lue, le secret est-il en péril ? Jamais il n’a été 
autant remis en cause : secret professionnel, 
secret médical, secret de la confession, et 
sa préservation même est menacée par l’ex-
hibition de la sphère privée sur les réseaux 
sociaux. Bernard Hawadier, avocat de profes-

sion, offre une pertinente réflexion sur le nécessaire culte 
du secret qui réside au cœur même de l’homme et au cœur 
du dialogue avec Dieu dans la prière. La première partie de 
son ouvrage porte sur la remise en cause, et ses raisons, 
du secret dans la société, jusque dans l’Église où l’avocat 
analyse le caractère inviolable du secret de la confession. La 
seconde partie s’attache à réhabiliter le secret et en révèle 
la dimension spirituelle à travers un prisme chrétien. La 
conclusion d’un tel éloge du secret est lumineuse et nous 
donne à comprendre le beau mot de saint Jean de la Croix : 
le secret comme « lieu de Dieu ».

Véronique Jacquier

 L’ombre de la Terreur.  
Jean-Nicolas Pache, maire de Paris
Olivier Blanc, préface de Jean Tulard, Via Romana, 236 p., 23 €.

Jean-Nicolas Pache fait partie de ces figures 
discrètes qui ont agi dans l’ombre mais ont fait 
l’Histoire. Cité dans de rares ouvrages, il tient 
pourtant un rôle clé dans la Révolution française 
en tant que maire de Paris. Fils de roturier, il gravit 
avec une détermination obstinée les échelons du 
pouvoir. D’abord protégé du marquis de Castries, 

puis proche de Robespierre, Pache multiplie les masques. 
Pendant la Terreur, il joue un rôle central dans une capitale en 
pleine tourmente. Manipulant habilement les factions révolu-
tionnaires, il utilise son influence pour alimenter la violence et 
exacerber les révoltes. Prêt à tout pour asseoir son pouvoir, il 
incarne à la fois le chaos et l’autorité au cœur de la Révolution. 
Dans un récit remarquablement documenté, Olivier Blanc retrace 
le chemin de ce personnage trouble, apprécié sous la monarchie, 
acteur de la Terreur, reconnu pendant la Restauration. L’auteur 
nous fait découvrir sa vraie nature, celle d’un homme qui ne 
voulut justement pas laisser de traces derrière lui – quand on 
sait ce qu’il fit, on comprend pourquoi !  Gauthier Senet
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 Pier Giorgio Frassati.
Un aventurier au paradis
Timothée Croux & Emmanuel De Ruyver,  
Première Partie, 160 pages, 16 €.

Érigé en modèle pour la jeunesse par plusieurs 
Papes, Pier Giorgio Frassati sera canonisé 
le 7 septembre 2025, en même temps que 
Carlo Acutis. Cent ans après sa mort, la vie 
de ce jeune Italien, décédé à 24 ans après 

avoir contracté une poliomyélite lors d’une de ses visites 
auprès des pauvres, fait encore étonnamment écho à de 
nombreuses problématiques actuelles de la jeunesse.

 L’Église face au monde moderne
Mgr Marc Aillet & Samuel Pruvot,  
Première Partie, 150 pages, 18 €.

S’appuyant sur l’exhortation Evangelii nuntiandi, 
Mgr Marc Aillet, évêque de Bayonne, Lescar 
et Oloron, examine les défis et les enjeux 
de l’évangélisation au XXIe siècle. Il met en 
lumière les pièges à éviter et les constantes de 

la mission de l’Église pour témoigner de la Bonne Nouvelle. 
Il offre également des conseils concrets à chaque baptisé 
pour s’engager pleinement dans cette mission.

 Pourquoi et comment prier la Vierge Marie
Mgr Dominique Le Tourneau,
Traditions monastiques, 134 pages, 8 €.

Différentes façons de se recommander à Marie 
dans une relation filiale sont ici proposées. Ces 
suggestions aideront le lecteur à formuler sa 
propre prière afin de mettre la Sainte Vierge au 
cœur de sa vie, pour qu’elle le conduise à son Fils.

 Pratique de la lecture spirituelle
Père Max Huot de Lonchamp,
Éditions Paroisse et Famille, 104 pages, 7 €.

Ce petit livre montre comment l’Église déve-
loppe sa compréhension du mystère de Dieu 
à travers les écrits des saints, et comment le 
chrétien est invité à grandir dans sa foi en les 
étudiant.

 Mariam, la petite Arabe
Amédée Brunot, Salvator (éd. 2025), 192 pages, 9,95 €.

La vie de cette carmélite mystique qui a connu, à 
côté d’épreuves douloureuses, les dons de l’Esprit 
les plus éclatants et un charisme inattendu chez 
une illettrée, celui de poésie. 

LA SÉLECTION DE L’OFFICIEL DU LIVRE CHRÉTIEN
https://officiel-livre-chretien.fr/
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Colmar,  
la Croix et la joie
Haut-Rhin. Son charme ferait presque oublier que Colmar, 
aux frontières de l’Allemagne, connut bien des épreuves. 
Ce que rappelle le Christ du musée Unterlinden.

C ette ville est une invita-
tion au voyage mais, plus 
encore, elle provoque 
la réflexion et incite à la 
recherche historique. Bien 

sûr, comme presque toutes les villes 
de France, Colmar fut d’abord un haut 
lieu gaulois puis romain puis chrétien, 
mais ce bijou planté à la frontière de 
l’Allemagne est unique. On ne sait ce 
qu’il faut admirer le plus, des maisons 
multicolores aux colombages, de style 
gothique ou Renaissance, des églises 
ou des promenades sur l’eau.
Ce décor enchanteur pourrait cacher 
un trésor que seule l’histoire peut faire 
découvrir. Le voyageur qui va jusqu’au 
musée Unterlinden admirera le célèbre 

retable d’Issenheim, chef-d’œuvre de l’art 
germanique ou français, dont le réalisme 
contraste avec la douceur de vivre qui 
est la marque actuelle de Colmar. Les 
historiens se sont demandé pourquoi le 
Christ d’Issenheim avait la peau bour-
souflée, couverte d’ulcères et de bubons 
comme la peau des lépreux. C’est que ce 
retable était conservé dans le couvent 
des antonins, un ordre qui, pendant sept 
siècles, soigna gratuitement les malades 
atteints du mal des 
ardents, forme parti-
culièrement horrible 
d’une peste qui frappait 
les populations et se 
manifestait en décom-
positions et gangrènes accompagnées 
de douleurs effroyables. Les antonins 
étaient une congrégation laïque, formée 
à l’origine d’hommes et de femmes béné-
voles qui portaient secours aux malades, 
d’abord au moyen d’une relique de saint 
Antoine puis de soins prodigués autour 
de la vénération de cette relique.

Reconstruite dans l’espérance
Les dépliants touristiques vantent la 
paix et la tranquillité de ce joyau qui, 
pourtant, fut ravagé pendant des siècles 
par les guerres et les invasions, mais 
toujours reconstruit dans la ferveur et 
l’espérance qui en ont fait un emblème 
du bonheur de vivre. Ainsi le charme de 
la ville est lié à une histoire tragique 
qu’elle a su transfigurer. Aujourd’hui, 
il n’est question à Colmar que de bien-
être, de gastronomie et de vins mais on 
ne peut oublier que cette richesse fut le 
fruit d’un dévouement, lui aussi unique 
aux malades et aux miséreux.

Colmar était une extrémité du royaume 
de France, mais c’est pourtant une vraie 
image de ce royaume : un jardin de joies 
et de délices mêlées aux plus magni-
fiques dévouements et sacrifices, où la 
Croix et la joie sont intimement liées. 
L’une ne se comprend pas sans l’autre 
et l’une ne va pas sans l’autre.

Colmar s’ouvre sur 
l’un des plus beaux 
jardins de l’Alsace où 
les vignes, aux pieds 
des montagnes, sont 
plantées entre des 

villages toujours vivants et pittoresques 
qui font la célébrité de la région.

Respect et vénération
Rien n’est peut-être plus différent de ce 
que les habitants appellent eux-mêmes 
« la France de l’intérieur » et pourtant rien 
n’y est plus uni puisque le grand honneur 
de cette ville et des villages qui l’entourent 
est de s’être dit, envers et contre tout, 
français. Les plus belles pages et les 
histoires les plus émouvantes du patrio-
tisme se sont écrites ici. La pudeur veut 
qu’il n’en reste que les rires et les chan-
sons, mais celui qui en scrute l’histoire 
sait ce qu’il en a coûté de larmes et de 
souffrances. On ne peut s’approcher de 
ces terres si attachantes sans un senti-
ment de vénération et de respect qui se 
mêle à la joie de vivre débordante de 
partout. C’est, en quelques kilomètres 
carrés, un merveilleux condensé du 
royaume de France. 

Jacques Trémolet de Villers

LE CHARME DE LA 
VILLE EST LIÉ À UNE 
HISTOIRE TRAGIQUE
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La Crucifixion, entre 1512 et 1516, Matthias 
Grünewald, musée Unterlinden, Colmar.



INITIATIVE CULTURE

Quelle est la genèse de ce pèle-
rinage ?
Aymeric de Maleissye : Dans quatre 
ans commencera le sixième centenaire 
de l’ensemble de l’épopée de Jeanne 
d’Arc, qui aura lieu de 2029 à 2031, de 
la libération d’Orléans à son martyre 
sur le bûcher, à Rouen. Nous organi-
sons le grand pèlerinage de cette année 
pour préparer cet événement, poser 
une première pierre, à l’occasion des 
600 ans des apparitions de l’archange 
saint Michel à Jeanne. Nous souhaitons 

qu’il y ait une montée en puissance de 
cet anniversaire.

Quelle est l’importance de ce 
jubilé pour la France ?
Il y a une dimension spirituelle très 
forte derrière ces apparitions : Jeanne 
ne s’est lancée dans la grande épopée 
de 1429-1431 que parce qu’elle a été 
mandatée par Dieu, par l’intermédiaire 
de saint Michel. Le Jubilé de l’espérance 
est un appel à fêter l’anniversaire de ces 
apparitions, car elles sont une formi-

dable espérance pour la France ! Il faut 
nous saisir des armes que nous donne 
le Ciel : saint Michel est protecteur de 
la France et sainte Jeanne d’Arc en est 
la patronne secondaire. C’est la volonté 
de Dieu que nous ayons recours à ces 
protecteurs. Si nous n’utilisons pas les 
armes de la prière, nous manquons à 
notre devoir de chrétiens.

En quoi sainte Jeanne d’Arc peut-
elle éclairer les Français ?
Jeanne est une grande sainte de l’es-
pérance, et en particulier de la grande 
finalité de cette vertu, qui est le salut. 
Il faut lire le procès de Jeanne, il est 
rempli de cette vertu, en particulier 
ses dernières paroles. Alors qu’on lui 

annonce 
le matin 
m ê m e 
q u ’e l l e 
s e r a 
e x é c u -

tée sur le bûcher, elle demande à celui 
qui lui annonce cette terrible nouvelle : 
« Maître Pierre, où serai-je ce soir ? » Il 
lui répond : « N’avez-vous pas bonne 
confiance en Dieu ? » Elle répond : « Oh 
oui, ce soir par la grâce de Dieu, je serai 
au paradis ! » Cela rejoint les paroles 
de Jésus au Bon Larron : « Aujourd’hui, 
avec moi, tu seras au paradis. » Alors 
qu’il y a actuellement, en raison de la 
situation de la France et du monde, la 
grande tentation de la désespérance, ce 
Jubilé de l’espérance, avec Jeanne, est 
une occasion bénie pour lutter contre 
cette tentation. 

Émilie Pourbaix

« LUTTER CONTRE 
LA TENTATION  
DU DÉSESPOIR »

« Jeanne d’Arc,  
sainte de l’espérance »
Les 27 et 28 septembre aura lieu le pèlerinage de l’Espérance, à Domrémy, pour les 
600 ans des premières apparitions de saint Michel à Jeanne. Entretien avec Aymeric 
de Maleissye, président de l’association universelle des Amis de Jeanne d’Arc.

PÈLERINAGE

Un beau programme
Aymeric de Maleissye : « Pendant les deux jours, les pèle-
rins vont marcher environ 15 km sur les lieux de l’enfance 

de Jeanne, entre la basilique Sainte-Jeanne-d’Arc du Bois-
Chenu, le petit sanctuaire de Notre-Dame de Bermont et 

Greux. Sur ce parcours, des activités seront proposées 
aux pèlerins. Ils pourront y participer dans l’ordre qu’ils 
souhaitent. Il y aura aussi des conférences sur l’espé-
rance, saint Michel, le martyre de Jeanne…, des chorales, 
une pièce de théâtre – L’Alouette, de Jean Anouilh –, la 

vénération de l’anneau de Jeanne, un salon du 
livre… Le samedi soir, nous organiserons une 
grande veillée, avec procession, bénédiction 
de l’étendard de Jeanne – porté par la Jeanne 
d’Orléans 2025 – et bénédiction spéciale de tous 

les Michel et Jeanne présents, suivie d’une nuit 
d’adoration pour la France et l’Église. Il y aura 
une messe avec plusieurs évêques le samedi, et 

une messe tridentine le dimanche, célébrée par le 
Père abbé de Lagrasse. »  

Inscriptions et informations : https://jeannedarc600.fr/©
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T : Tout public
J : Adolescents
GA : Grands adolescents
À : Adultes
Ø : Scène nocive
♥ : Élément positif
♠ : Élément négatif

Télévision
Dimanche 6 juillet - Ciné + Family 

1.25 Edmond
Pièce d’Alexis Michalik avec Thomas Solivérès,  
Tom Leeb et Mathilde Seigner (2019, Fr., 110 min.). A
Paris, décembre 1897. Coup de spleen pour 
Edmond Rostand qui n’a rien écrit depuis deux 
ans. En désespoir de cause, il propose au 
grand comédien Constant Coquelin une pièce 
nouvelle, sorte de comédie épique, en vers, 
pour les fêtes de fin d’année. Le problème est 
qu’elle n’est pas encore écrite et qu’il n’a que 
trois semaines pour le faire. Faisant fi des 
caprices des actrices, des exigences de ses 
producteurs et de la jalousie de sa femme, il 
se met au travail. Au moins le titre est-il déjà 
trouvé : Cyrano de Bergerac.
♥♥♥♠ Originale idée que cette plongée 
dans la genèse de la pièce phare d’Edmond 
Rostand. Cette comédie pleine de panache rend 

hommage aux feux de la rampe et convoque 
l’Histoire autant que la romance, la comé-
die et le drame. Un casting éblouissant avec 
Thomas Solivérès /Edmond Rostand à la fraî-
cheur insolente teintée de romantisme. Olivier 
Gourmet, un Cyrano sur mesure. La scène du 
balcon revisitée par Michalik est un morceau 
d’anthologie. Et on en oublie presque la furtive 
scène galante dans ce film haut en couleur du 
Paris mythique. Louise de Maucombe
Rediffusé le 15/07 à 22h35 et en replay jusqu’au 31/08.

Mardi 8 juillet - France 2 

21.10 Notre nouveau 
monde  
Documentaire France 2. J

♥♥ Incendies, fonte de la plaque 
glaciaire, désertification fores-
tière : la nature est bien malme-
née par les changements clima-
tiques. L’être humain doit aussi 
s’adapter à ces évolutions. Men-
tion spéciale à Louis Maréchal, 
l’éleveur berger dans le massif 
du Taillefer (Alpes) qui reprend 
le bâton de son père, avec la 
même passion. Maintenant, il 
doit composer avec la douceur 
de l’hiver et la sécheresse de 
l’été. Un documentaire de toute 
beauté, narré avec vérité et poé-
sie pour une écologie éclairée.

Louise de Maucombe

Classique chrétien - YouTube & DVD  

La Pourpre et le Noir
Film de Jerry London avec Gregory Peck et Christopher Plummer 
(1983, G.-B., 135 min). J

1943, la Ville Éternelle semble 
comme figée par l’Occupation. 
Et pour cause, le colonel nazi 
Herbert Kappler n’a pour l’heure 
qu’un seul objectif : empêcher les 
fugitifs de se réfugier au Vatican 

où Mgr O’Flaherty a organisé un réseau pour les accueillir.
♥♥♠ Près de 6 500 personnes ont été secourues par 
Mgr O’Flaherty. Un monsignore campé à merveille par 
Gregory Peck alliant piété – il prie sans cesse, puisant 
sa force en Dieu – et audace ironique dans son bras de 
fer avec le colonel Kappler. Un bel hommage rendu à une 
figure méconnue mais héroïque de l’époque pour son sens 
de la justice et de sa compassion. Caroline de Fouquières
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ÉMISSIONS RELIGIEUSES
France 2
Dimanche 6 juillet
11.00 Messe.

CNews
Samedi 5 juillet
11.00 Les Belles Figures 
de l’Histoire.
« Les bienheureuses 
martyres d’Orange »,  
avec le Père Jean-
François Thomas s.j.
Dimanche 6 juillet
13.00 En quête d’Esprit.
« Chanter, c’est prier 
deux fois », avec l’abbé 
Guillaume Antoine, 
Rogatien Despaigne  
et Clémence Fougeray.

KTO
Samedi 5 juillet
11.00 Documentaire
La chapelle Sixtine,  
le chef-d’œuvre  
de Michel-Ange (1/5).
20.35 Lumière 
intérieure.
Laurent Petitguillaume : 
« J’ai toujours été 
passionné par le Christ ».
Dimanche 6 juillet
19.20 Les sacrements 
expliqués.
Le Baptême, accueil  
dans la maison de Dieu.
21.40 Documentaire.
Saint Éloi, serviteur  
de Dieu et des hommes.
Mardi 8 juillet
20.35 Hors-série.
Louis et Zélie Martin,  
des saints pour notre 
temps (épisode 3/3).
Jeudi 10 juillet
20.35 Au risque  
de l’Histoire.
Le Pape de la fin  
du schisme, Martin V.
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Juste à droite de Saint-Louis-des-
Français, à l’angle de la rue Jeanne-d’Arc, 
le « Centre Saint-Louis ». Il ne paye pas 
de mine. Une bibliothèque, des salles de 
conférences et de cours de langue fran-
çaise. Une vraie ruche. Depuis son ouver-
ture en 1945, deux dominicains en ont 
été les directeurs : Félix Darsy et Olivier 
de La Brosse. Ce dernier organisait des 
conférences rassemblant des centaines 
de gens et prélats français. J’étais là, 
dans mon coin, en ces années 1972-1973, 
qualifiées de « riches de promesses ». 
Lesquelles ? Parfois, c’était stupéfiant.
Ainsi, un jour, vint A. A., président des 
« Intellectuels Catholiques Français ». 
Titre bien ronflant augurant d’ailleurs 
les théories novatrices en vogue. Il exposa sa vision de la foi. 
Il y avait réfléchi : en fait, le Christ n’aurait vraisemblablement 
jamais existé. Des philosophes antiques auraient imaginé 
de rassembler tous les bons élans et bonnes 
intuitions des hommes vertueux et de créer 
ainsi cet Homme parfait rassemblant l’idéal 
de l’humanité. Incroyable ! Mais, éblouis 
par un discours si construit et si bien dit, le 
croiriez-vous, il fut longuement applaudi, y 
compris par les cardinaux présents ! En d’autres temps, je 
me disais qu’il aurait été hué, voir condamné sévèrement 
par les défenseurs de la foi : Athanase, Jérôme ou Pie V !

La vengeance du cardinal
Une anecdote. À l’une de ces conférences où les cardinaux 
français se montrent, voici une histoire amusante montrant 
le tempérament français si loin de la romanité. Un jour donc, 
notre Père de La Brosse, tatillon sur les horaires, commença 
la conférence à l’heure dite, sans attendre les retardataires. 
Quelques minutes plus tard arrive le très bougon cardinal 
Tisserant à la barbe fournie. Mécontent qu’on ne l’ait pas 
attendu, il s’installe. Dans sa présentation du conférencier, 
notre dominicain dit : « Monsieur le Cardinal, nous sommes 
honorés de votre présence ! » Celui-ci répliqua : « Je ne vous 
fais aucun honneur. Si je viens, c’est que ça me plaît ! » Chacun 
fut médusé d’une telle outrecuidance.

L’affaire ne s’arrêta pas là. Un mois 
plus tard, nouvelle conférence. Comme 
à l’accoutumée, le Père de La Brosse 
réunit, pour un court rafraîchissement, 
le conférencier et quelques invités 
dans son bureau au beau balcon sur la 
façade. Le cardinal lorrain est à l’heure. 
Étonnamment, il engage la conversa-
tion avec ses voisins comme pour la 
prolonger. Seize heures sonnent au 
clocher de Saint-Louis. Son Éminence 
s’interrompt au milieu de sa phrase, 
regarde le Père et lui lance : « Alors, 
aujourd’hui, on ne commence pas à 
l’heure ? » Sidération de tous, humilia-
tion du dominicain, vengeance froide à 
la française ! Pas beau, mais amusant !

Une dernière histoire plus légère : la secrétaire générale 
décide un sondage sur la fréquentation du Centre par 
les étrangers pour orienter les commandes d’ouvrages. 

Consciencieusement, à l’accueil, seront 
notées avec des bâtonnets toutes les 
entrées par nationalité. Au bout d’un mois, 
on fait le compte. Polonais : 120 bâton-
nets. Branle-bas de combat : s’il y a tant 
de Polonais, il faudra diversifier jour-

naux, revues et livres. Le jeune bibliothécaire, de son côté, 
s’étonna d’un tel afflux dont on n’avait jamais entendu parler. 
Vérification. Pas de colonie polonaise. La secrétaire, avec 
application, notait cette seule vieille dame polonaise dont 
la seule distraction était de venir quatre fois par jour lire 
les quotidiens et feuilleter les nouveautés ! 

LE CENTRE SAINT-LOUIS
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DEPUIS 1945, CETTE INSTITUTION ACCUEILLE INTELLECTUELS ET PRÉLATS 
FRANÇAIS... AUX PROPOS PARFOIS ÉTONNANTS, SURTOUT DANS LES ANNÉES 1970 !

L’ÉTRANGE HISTOIRE 
DE LA COLONIE 
POLONAISE

L’ANNÉE SAINTE À ROME avec ALEXAMENOS

« « TOUT EN HONORANT LA MÉMOIRE  TOUT EN HONORANT LA MÉMOIRE  
DE VERCINGÉTORIX, IL NE NOUS EST PAS  DE VERCINGÉTORIX, IL NE NOUS EST PAS  
PERMIS DE DÉPLORER SA DÉFAITE. [...]  PERMIS DE DÉPLORER SA DÉFAITE. [...]  

N’OUBLIONS PAS QUE C’EST AU TRIOMPHE  N’OUBLIONS PAS QUE C’EST AU TRIOMPHE  
DES ARMÉES ROMAINES  DES ARMÉES ROMAINES  

QU’EST DUE NOTRE CIVILISATION. »QU’EST DUE NOTRE CIVILISATION. » 
 NapoléoN III, 1866
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Inspiré par le Saint-
Esprit, saint Étienne, 
premier diacre et 

premier martyr de l’Église, 
était un homme plein de foi 
et de sagesse. Il fut choisi, 
avec six autres, pour servir 
les veuves, s’occuper des 
besoins matériels de la 
communauté chrétienne 
et aider à l’organisation de 
l’Église naissante, afin de 
libérer les Apôtres pour la 
prière et la proclamation 
de l’Évangile (Ac 6 & 7).
Son zèle, ses miracles et 
sa prédication suscitèrent la jalousie 
des Juifs qui l’accusèrent de blasphème. 
Il fut arrêté et conduit devant le 
Sanhédrin. Dans sa défense, il fit un long 
rappel de l’histoire du peuple d’Israël 
et de son infidélité, montrant comment 
ses ancêtres avaient souvent rejeté 

les envoyés de Dieu. Il 
conclut en dénonçant 
l’endurcissement du 
cœur des Juifs. Étienne 
témoigna alors d’une 
vision du Christ glorieux : 
« Je vois les cieux ouverts 
et le Fils de l’homme 
debout à la droite de Dieu. »
Furieux, le Sanhédrin 
le condamna à mort. 
Il fut conduit hors de 
Jérusalem et lapidé, 
en pardonnant à ses 
bourreaux, comme 
Jésus sur la Croix. Ses 

reliques furent miraculeusement 
retrouvées au Ve siècle, renforçant 
son culte dans l’Église. Fruit de son 
martyre : la conversion sur le chemin 
de Damas de l’Apôtre des nations, saint 
Paul, qui avait participé à sa lapidation.

Marie-Liesse Catar

Saint Étienne
Érigé en 1956, le diocèse de Cayenne a choisi 
comme saint patron le premier martyr de l’Église, 
saint Étienne, lapidé en 34 à Jérusalem.

Anne-Marie Javouhey est née dans une famille de dix enfants à Jallanges, en Bourgogne-
Franche-Comté. En pleine Révolution, au cours d’une messe clandestine, elle se consacre 
à Dieu. En 1804, elle fonde la congrégation des Sœurs de Saint-Joseph-de-Cluny, avec trois 
de ses sœurs de sang, et le soutien de leur évêque, avec pour vocation de s’occuper des 
enfants pauvres. Très vite, la congrégation prend de l’ampleur et, à partir de 1817, elle fonde 
des monastères outre-mer en Martinique, Guadeloupe, Guinée, au Sénégal et en Guyane. 
Anne-Marie Javouhey arrive à Mana (Guyane) en août 1828, avec trente-six Sœurs dont 
vingt-sept converses. Elles sont accompagnées par trente-neuf agriculteurs. Puis, des 
artisans et des ouvriers les rejoignent pour fonder la colonie et former les populations 
aux travaux manuels, notamment la charpenterie. Malgré les départs, la vie prend 
forme et les Sœurs s’occupent de l’hôpital. Anne-Marie Javouhey rentre en France en 
1833. Devant l’église Saint-Joseph de Mana trône un buste de la bienheureuse Anne-
Marie, sur lequel il est écrit  : « Anne-Marie Javouhey (1779-1851). Elle fut de Mana la 
fondatrice et la mère. »  F. Me.

L’œuvre d’Anne-Marie Javouhey en Guyane

GUYANNE
FRANÇAISE

Mgr Alain Ransay. 
Sacré évêque de 
Cayenne le 6 février 
2022. Sa devise est : 
« Ne crains pas, crois 
seulement. » 

DIOCÈSE DE CAYENNE
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PRIÈRE À SAINT ÉTIENNE

Ô Étienne, dites à Celui qui vous aime 
et que vous aimez : Seigneur, ne lui 
comptez pas ces péchés. Dites-Lui, 
pour le pauvre qui vous supplie, ce que 
vous avez dit pour le peuple qui vous 
a mis à mort ; et je suis certain que 
Dieu, très bienveillant, pardonnera 
tous mes péchés. […] 
Homme bienheureux, quelle 
espérance tu donnes aux pécheurs, 
tes amis, quand ils entendent dire que 
tu as montré pareille sollicitude pour 
des impies, tes ennemis ! Seigneur, ne 
leur compte pas ce péché. Comment 
répondra-t-il, quand il est invoqué, 
celui qui excusait ainsi ! Ainsi soit-il.  
Saint Anselme de Canterbury
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Saint Étienne le martyr,
Carlo Crivelli (XVe siècle).
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